
BUREAU : 35 rue St-Jaoques, Montréal

REVUE HEBDOMADAIRE
Du Commerce, de la Finanee, de l'Industrie, de la Propriété Foneière et des Assurances

‘ . ABONNEMENTS :{Ka^-Un..Ûn-

VOL. XI MONTRÉAL, VENDREDI, 4 NOVEMBRE, 1892 No 10 <\

DARD I
17, Rue William. Montréal,

Marchand de Fromage à Commission
Et Négociant de toutes sortes de Fournitures pour

FROMAGERIES ET BEURRERIES.
-Agent pour la Célèbre-

Canistre a Lait “ Empire State ”
Et les Presses et Moules a Fromages de

W. W. (SHOWN & OIE,
---- De BELLEVILLE, Ont.----

AUSSI AGENT POUR

Les. Célèbres Bois à Boîtes à Fromage et Moulin à Plier les Boîtes de

' MacPHBRSON & SHELL,
---- D’ALEXANDRIA, Ont.----

M. Bédard a constamment en main tous les Matériaux nécessaires 
pour monter une Fromagerie complète, avec l’outillage 

le plus perfectionné

BOSIK & SADLER

MANUFACTURIERS DE

couaaoiEs en outib
2618, 2620 et 2622 Rue Notre-Dame, MONTREAL.

256 - RUE ST-JACQUES - 256
QUATRE COURS.

COMMERCE, — STÉNOGRAPHIE-
CALLIGRAPHIE, — ANGLAIS. 

Classes du jour et du soir.—Demandez les circulaires.
©overture 1© 1er Novembre 1892.

HISLOP, MELDRUM & CIE
Marchands de Provisions

............' «T •’ - -----------------jf-r - ■ -1

ET C0NÆ^ÆISSI01TIsrA.IK,ES BIsT GROS
. ip •

235 à 239 rue des Commissaires
Le plus haut prix paye pour beurre de beurrerie de choix.

SPÉCIALITÉ : ŒUFS DE CHOIX

ie
Exportateurs de

BEDXRE ET FROMAGE
et Marchanda de

PROVISIONS EN GENERAL
104 rue des Sœurs OTlseB 

Ooln de la rue William MONTREAL

Revue des Marchés
Montréal, 3 novembre 1802.

grains et farines

Marchés de Oros
Les marchés d’Europe restent fermes 

pour le blé, tout en continuant d’im­
porter des Etats-Unis autant de blé et 
de farines qu’ils peuvent le faire. Plus 
on avance, là-bas, plus on vérifie et 
rectifie les premières données statisti­
ques plus on s’aperçoit que le déficit 
est considérable et que l’Amérique 
peut seule le combler.

En Angleterre les dépêches cotent le 
blé tranquille mais ferme. En France 
il est aussi fermement tenu à des prix 
en hausse.

Aux Etats-Unis, les cultivateurs con­
tinuent à vendre aussi vite qu’ils peu­
vent et le marché s’affaiblit de plus en 
plus, malgré la situation statistique 
qui. au contraire, indique clairement 
la fermeté. On a fait croire aux fer­
miers américains que la récolte de 1892 
était énorme et qu’on doit s'attendre à 
une baisse prochaine dpns les prix. 
Aussi ils ne veulent pas entendre parler 
de garder leur blé. L’année' dernière 
ils s’y sont fait prendre ; ils ont gardé 
leur blé jusqu’au printemps et ont 
perdu 10c par minot, on ne les y re­
prendra pas.

Qui sait, en fin de compte, s’ils n’ont 
pas raisoq ? Les faiseurs de statistiques 
ne sont pas infaillibles et personne ne 
sait mieux ce que rend la récolte, que 
celui qui l’a semée, moissonnée et bat­
tue. On a vu des écarts considérables 
entre les calculs des experts du gou 
vernement et le rendement réel, tel 
que constaté par la suite.

Voici les cours des principaux mar­
chés des Etats-Unis :

28 Oct. 2 Nov.
Chicago (Déc.)..................... 0.731 0.7IJ
New-York (Déc.)............ ..... 0.78}' 0.754
St-Louis (disp)............ .. ........ 0.66s 0.65}
Duluth (disp)....................... « 0.70| 0.00

Au Manitoba, les chemins de fer sont 
en complet désarroi. Dans une seulé 
journée, la semaine dernière on a de­
mandé par télégraphe au Pacifique des 
stations de la province, 570 chars à 
grain^On-nVpu-eitobtenir-qu’environ 
200. Dans les états voisins, la situation 
des chemins américains est la même. 
Les prix payés à la campagne an Mani-

Téléphone 0133. Boite B. P. 1150

David Muir & Cie
„ EXPORTATEURS de

nmm it surs
83 Rue McGill, Montréal

Entrée des marchandises Rue Normond 

Référance autorités i U Banque de Montréal.

FLEUR,
SON, GRUE. /

Ecrire à

THOMAS McLAUGHIN
NO, 2IO, BOARD OF TRADE

Toronto, Ont.

Pour Echantillons et prix.
Livrés à toutes les stations.

leu JT. HERARD
MARCHAND DI

Ferronnerie, Outils, Quincailleriee 
Ustensiles de Cuisine, etc.

No 26 BUE ST-LAUBENT
Téléphone Bell, 6661 MONTREAL

SAINDOUX
-Vm

CHI 'm IEDJ
%*.

EMPAQUETÉ EN ‘

Seaux de 3, 5, 10 et 20 Ibs.
et en tinettes de 60 lbs.

LE SAINDOUX

ANCHOR
est bien supérieur aux saindoux de Chicago. 

. Et se vend à meilleur marché.

M. LAING <3c SONS
Kmpaqueteurs, Montréal. 

Demandez la Liste dis Pjux

En Vente chez tous les Epiciers.
Bureau : Telephone Nôj 344

Maison d’Eupaquktage i

Telephone No, 6080
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SPÉCIALITÉS DB

WALLACE DAWSON
Pharmacien-Chimiste

No. 160 HUE HT-I.AUKENT
MONTREAL.

Dyspefsine.—Spécifique du Dr Noswood con­
tre l'indigestion, les maladies bilieuses et 
toutes formes de dyspepsie.

Prix 60c. la bouteille. 
Crèmes de Chocolat de'Dawson pour les vers. 

Les médecins les recommandent spéciale­
ment.- Prix 25o. la boite.

Stop-it de Dawson.—Remède contre le mal de 
dents. Prix 15o. la bouteille.

Remede Anti-Rhumatique de Dawson.— Re­
mède interne pour la Goutte, le Rhumatisme 
inflammatoire, la Sciatique et toutes douleurs 
rhumatismales, Prix 60c. la bouteille.

Mqrrbuo - Creosol. — Un excellent remèdo
Ïiour la Consomption, la Bronchite, l’Astmo, 
o Rhume et tous les dérangements do la 

gorge et dos poumons.
, , , Prix 60c. et $1.00 la bouteille.

Célébré Remede Anglais du Dr D. W. Park, 
contre tous les désordres du sang, tels quo los 
boutons, les pustules, los dartres, les clous1 
etc. Prix $ 1.00 la bouteille, 6 pour $5

Si vous ne pouvez vous procurer quoiqu'un de 
ces médicaments d’un marchand local, nous 

vous les expédierons Immédiatement 
• sur réception du prix.

, Demandez-les à vos fournisseurs.

--- ----------------------------------
J. H. HORSFALL & O

38 Rue WlndBor, Montreal
i Seuls fabricants des

Cabinets Automatioues de Sûreté 
. . '»our l’Huile de Sharp.

Ayant fabriqué 
tous ces cabinets 
depuis leur intro 
duotion au Canada 
pour la Oil Cabinet 
and Novelty Co., 
pour la Canadian 
Oil Cabinet Co. et 
plus tard pour la 
McLaren Mfg Co., 
nous sommes en 
mesure de faire des 
cabinets de tous 
genres pour oonte- 
nir toutes sortes 
d’huiles, pour les 
éplolers, machinis 
tes, fonderies, ba­
teaux & vapeur, et

. „ .........toute autre boutlque où I on emploie de l’huile. .
Cabinets faits sur commande, ajustés & tout 

espace et sur toutes dimensions donnés, à une 
égère avanoe sur les prix réguliers.

toba, varient encore de 60 à 65 c. pour 
les meilleurs blés.

Dans le Haut-Oanada, les cultiva­
teurs livrent aussi beaucoup de Jilé, 
sans compter l’avoine, l’orge et les pois 
et les moyens de transport sont insuffi­
sants. On paie le blé dans Ontario, à la 
station, dé 65 à 08 c. le minot.

A Montréal le blé de Manitoba et 
d’Ontario ne fait que passer ou entrer 
en entrepôt pour attendre les vapeurs 
qui doivent le transporter en Europe. 
Il ne s’y vend pas. Le blé de la province 
est acheté par les meuniers locaux qui 
paient de 65 à 70 c. environ par minot.

Le mouvement de l’avoine et des 
pois, la semaine dernière, à été :

Pois Avoine
En stock 22 oct..............  238,001 327,973
Arrivages......................... 142,096 248,681

380,097 676,654
Expéditions..................... 166,878 300,430

CIIICAB|NE

AGENCE
DES

> •aMoulins à Farines du “ ' 

-GRAINS! GRAINS!
aux mômes prix queNous vendons 

que les moulins!
Grains vendus à commission.
Toutes commandes exécutées promp 

tement.

97 rue des Commissaires
MONTRÉAL

E. DUROCHER & CIE,
Représentants.

RHUMES ET BBOMITES
CHRONIQUES

Liqueur de Goudron de Norveg
tant recommandée parles médeoins les plus 

célèbres de l’Europe et du Canada

25c. et 50c. la bouteille
- À VENDRE CHEZ

MM. La1volette & Nelson
. PHARMACIENS

Agents^des Remèdes Brevetés 
- Français
1605 Ru* NOTRE-DAME

Coin de la'rue Sb-Gabrlel MONTREAL.

Stock au 29 oct............... 264,219 276,224

L’activité du mouvement a été causé 
par la baisse des prétentions des ven­
deurs qui a permis aux exportateurs 
de se procurer des grains à un prix per­
mettant l’exportation. Les marchés 
d’Europe sont fermes pour les pois et 
pour ,1’avoine, mais les compagnies de 
navigation ont tellement haussé leurs 
frets que, non-seulement elles ont bé­
néficié seules de cette hausse, Jmais elles 
ont forcé les vendeurs ici à baisser leurs 
prix.

Ainsi l’avoine s’est vendue cette se­
maine aussi bas que 32$c à flot, ce qui 
est une baisse de 2c par minot sur la 
semaine précédente.

Les pois se sont tenus à peu près aux 
mômes prix, à une fraction près, en 
moins, que la semaine dernière.

L’orge est complètement négligée en 
gros. On la cote à 35c le minot de 48 
lbs., en gare, pour l’orge à moulée et à 
60c pour l’orge à malter.

Il y ade la demande pour le sarrazin, 
mais il n’y a pas d’offres. On paierait 
48c le minot, soit le la livre, -à bord des 
chars.

Les farines sont toujours tranquilles 
la boulangerie ne faisant d’achats qu’au 
jour le jour. Les détenteurs font tout 
leur possible pour écouler leurs vieilles 
farines, et donnent assez facilement un 
escompte libéral. Il n’y a pas encore 
de farines nouvelles dans le marché.

Nous cotons en gros :
Blé roux d’hiver, Canada No 2...$0 00 àO 00 
Blé blanc d’hiver “ “ ... 0 00 Ù0 00
Blé du printemps “ " 0 86 to 70
Blé du Manitoba, No 1 dur......... 0 00 ù 0 00

“ No 2 dur........ 0 82 b 0 84
“ No 3. dut......... 0 72 à 0 73

Blé du Nord No 2 ........................... 0 00 à 0 00
Avoine...............................................  0 33 & 0 34
Blé d’inde, en douane................... 0 00 à 0 00
Blé d’Inde droits payés.................  0 65 àO 67
Pois, No 1  ...................... .............  0 85 àO 90
PoiB No 2 (ordinaife)....................... 0 75 à 0 76
Orge,par minot............................. 0 38 àO 40
Sarr&im, par 50 lbs...................... .. 0 52 à 0 53
Seigle, par 56 lbs........................... _ 0 00 à 0 00

FARINES
10Patente d’hiver............................. .$4 00 & 4

Patente du printemps................ - 4 10 à 4 25
Patente Américaine....................... 5 50 à 5 60
Straight roller...................................  3 75 & 3 80
Extra 3 25 à 3 40
Superfine...................„....................   2 90 à 3 00
Forte de boulanger (cité)............... 4 00 à 0 00
Forte du Manitoba ■••••e■••••« •••*••••• 3 95 à 4 00

BN 8A0S D’ONTARIO

Medium...............................................  1 90 à 2 20
Superfine...........................................  1 45 à 1 50
Farine d’avoine standard, en 
barils............m.— 4*10 àO 00

Farine d’avoine granulée, en- ”
barils............................................. - 4 20 à 0 00

Avoine roulée en barils................ 4 20 à 0 00

MM. E. Durocher & Cie, ayant été 
nommés agents généraux pour les mou 
lins à farine de W. B. McAllister & Son 
informent les marchands qui vou 
draient contracter aux prix d’aujour­
d’hui pour livraison en décembre qu’il

feraient bien d’écrire au plus vite pour 
les prix et les échantillons.

Marché de détail.
L’avoine sur le marché Jacques- 

Cartier se vend encore de 75 à 80c. la 
poche.

En magasin les commerçants ven­
dent aujourd’hui l’avoine de 80 à 85c. 
par 80 livres.

L’orge No 1 d’Ontario vaut $1.20.
Le blé d’inde jaune des Etats-Unis 

70c. par minot et blanc 76c.
Les pois No 2 valent 80c. et les pois 

cuisants $0.85 à 00c. par 60 lbs.
La graine de lin par minot de 60 lbs. 

vaut $1.10 à $1.20.
L’orge No 2 de la province vaut $1.10 

par 96 livres.
Le blé pour les animaux vaut de 9ôc. 

à $1.00 par 100 lbs. /
La farine de seigle vaut $2.00 par 100 

livres.
La farine d’avoine vaut $3.10 à $3.60 

par 100 lbs.
La farine de sarrazin vaut $2.30 à 

$2.35 par 100 lbs.
BEURRB

Marché de Liverpool.
Ou écrit de Liverpopl & la date du 22 

octobre : “ La demande est soutenue 
pour toutes les sortes, avec des appro­
visionnements en général assez légers. 
Nous cotons : Crémeries américaines et 
canadiennes, de 100sàl05s par quintal; 
qualités inférieures, de 70s à 85s. Beurre 
d’Irlande, de 85s à 112s.

Marché de Montréal
Les fabricants de beurre sont beau­

coup moins obtinés dans leurs préten­
tions et la plupart de ceux qui deman­
daient 24c & la beurrerie pour leur 
beurre de septembre et octobre, n’a­
yant pas vu venir d’aeheteurs, ont écrit 
ces jours-ci à Montréal pour demander 
des offres.

Les commerçants de notre place ont 
pu en conséquence faire quelques achats 
qui se sont tenus dans les prix de 22Jc 
à la beurrerie jusqu’à 23c, rendu à Mon 
tréal. Mais les expoitateurs n’ont pas 
encore commencé à acheter.

On vend ici, par lots ou à la tine tte, 
les beurres de beurreries, depuis 23c 
jusqu’à 24c.

Les townships sont toujours fermes 
les producteurs tiennent bon, et il faut 
payer à la campagne de 20$ à 21c pour 
avoir quelque chose de choix, que l’on 
puisse-re vendre ici de 21J à 22c.

Il ya de la demande pour exportation 
en beurres communs de l’ouest à des 
prix fermes, variant de 17c à 19c.

FROMAGE

Marché de Liverpool
On écrit de Liverpool à la date du 22 

octobre : “Le fromage n’a pas de chan 
gement notable. Les détenteurs de 
fromages d’automne les tiennent fer­
mes à nos prix extrêmes. La demande 
pour la consommation a été modérée. 
Nous cotons: Septembre de choix, 
blanc ou coloré, 63s ; août de choix, 60s 
à 52s ; fromage d’été, pleine crème, 46s 
à 48s.”

Marché de New-York
A New-York,. la semaine a été assez 

bonne pour le fromage. Quoique les 
acheteurs n’aient pas paru très empres­
sés, ils .ont dû payer Je plein prix pour 
la marchandise de choix. La consom­
mation de l’intérieur, d’abord, a pris 
pas mal de stock sur les marchés de la 
campagne, et ensuite une bonne partie 

-des-amvages-étaient-déjà vendus. De1 
ce qui restait, les fromages blancs de 
choix n’ont pas eu de difficultés à trou­
ver acquéreur aux prix antérieurs, ou

môme à une fraction de plus, de sorte 
que, à la fin, il fallait payer lOJc pour 
obtenir un fromage de qualité parfaite.

Canton, N.-Y%, 29 oct.—11 a été vendu 
aujourd’hui 650 fromages à 10ic, 500 à 
10$ et 400 à 10c.

Utica, jV.-K,31 oct.—Marché en hausse 
d’une fraction. Ventes : 3510 fromages 
colorés à lOJc ; 896 à 10gc ; 118 à lOJc.

Little Falls, N.- Y., 31 oct.—Marché sou­
tenu. Ventes : 1560 fromages à 91c ; 
4359 à 9Jc; 68 à 10c ; 560 à commission.

Marchés d’Ontario 
London, 29 oct.—Vingt-six~îromage- 

ries ont mis en vente 13765 meules de 
fromage d’automne. Pas de ventes. 
On a offert lOJc. 1

Ingersoll, Ont., 1er novembre.—On a 
mis en vente aujourd’hui 6,765 meules 
de fromage. Un petit lot de septem bre 
a été vendu lOJc.

Marché de Montréal,
Le câble cote le fromage à Liverpool 

aujourd’hui 52s.
Au quai, lundi, les fromages de la 

Baie et des environs ont été vendus de 
10$c à lOJc. Les commerçants et les 
commissionnaires ont obtenu depuis 
10c jusqu’à 10J suivant la qualité. Le 
ton du marché était meilleur et les 
acheteurs plus faciles, mais il a été im­
possible d’obtenir plus que la semaine 
dernière, pour les fromages de Québec, 
au moins. Quant au fromage d’Ontario- 
on dit qu’il se vend sur place 10$c.

Les exportations de la semaine der­
nière ont été ;

Par Pour Fromage Beurre
Mongolian Liverpool 11,458 823
Labrador do 3,723 106
Lake Superior do 846
Peruvian Glasgow 364
Warwick do 503 fTT--t
Rosarian Londres 24,109 202
Ontario Bristol 15,199 1,146

56,202 2,280
Expéditions directes..... . 30,736 1,658

Totaux........... . 86,938 3,939
Sem. corr. 1891.............. . 47,954 1,728

ŒUFS
Il n’arrive maintenant que fort peu 

d’œufs de campagne et la demande 
locale avec l’exportation ont commencé 
à entamer les stocks d’œufs chaumés, 
les œufs se vendent de 16 à 17 c. la dou­
zaine. Les œufs d’automne valent de 
18 à 18$ cTlnirés. Les œufs strictement 
frais se vendent à tous les prix.

FRUITS

Le |marché anglais est encore assez 
bon pour les pommes d’hiver quoique 
les pommeB d’automne y soient dépré­
ciées parce qu’elles arrivent en mauvais 
états.

Le marché local est sans change­
ment. ,
Pommes d’automne, vertes.... $2.25 à $2.60

“ “ rouges.......  2.50 à 3.00
Pommes d’hiver........................... 2.75 ù 3.00
Pommes fameuses No 1............ 2.50 à 3 00

“ •* No 2............. 1.75 à 2.25
“ “ No 3...........  1.00 à 1.25

Raisins, la lbs.............................. 3 à $3
Poires, le quart........................... 5.00 à 9.00
Oranges “ ........................... 6.00 à 8.50
Attacas, cap. lod., le baril....... 6.00 à 8.00

POMMES DE TERRE

Les patates sont encore abondantes 
sur le marché, mais elles commencent 
à se caser et les prix stables. Les bon­
nes patates saines, au char, valent 70c. 
prises en gare, et se détaillent en lots 
de 20 à 25 poches à 10 c. de plus.

Les navets de Québec se vendent 40 c. 
là poche de 65 livres. «

A Boiton.—On cote les patates roses 
et Hébrons de l’état de New-York ou 
Vermont, de 80 c. à 85 c. le minot

fotn~preb§ïTe"t fourrages ~~
- A Boston on cotkï-r.-
ühoix à fancy en grosse balles $17 00 & 18 Q

- “ “ en petites “ 16 00 à 17 û

14



LE PRIX COURANT.

Beau à bon................................ 15 00 à 17 00
Pauvre à ordinaire................. 12 00 à 14 00
MÉIé..................   12 00 à 14 00
Paille de seigle......................... 14 50 & 15 00

“ d’avoine ......... ............... 8 00 5 9 00
Arrivages de la, semaine : 389 chars 

de foin et 43 chars de paille. Semaine 
correspondante de 1891: 371 chars de
foin et 20 chars de paille------

Il n’y a que peu de changement à 
noter dans le marché. Les arrivages 
sont considérables et la demande a été 
à peu près égale, de sorte qu’il n’y a 
encore que peu d’accumulation. La 
moindre augmentation des arrivages 
affaiblirait le marché. Il y a encore 
quelques de fancy qui se vendent au- 
dessus de nos cotes. (Circulaire de MM. 
Hosmer, Robinson & Co., de Boston.

A Montréal, les fourrages ne varient 
pas sensiblement. Le foin pressé à la 
campagne se vend toujours de $6 à $8, 
livré aux chars, suivant qualité.

Nous cotons en magasin :
Foin pressé No 1, la tonne...... . $11.00 à 00 00

do do No 2, do ..... .. 10.00 à 00-00
do do- No 3, do ...... . 0 00 à 00 00

Paille do do ...... . 6 00 à 0 00
iloulée, extra, la tonne........... . 00 00 à 22 00

do No 1, ’ do ............. 00 00 à 20 00
do No 2, do ............ . 00 00 à 18 00

Gru blanc do ............, 00 00 à 20 00
do No 2, do ........... . 00 00 à 18 00
do No 3, do ........... . 00 00 à 14 00

Son do ............ . 00 00 à 15 00
. 13 50 à 14 00

Blé-d’inde jaune moulu............ , 00 00 à 25 00
Farine de blé-d’inde, 100 lbs.. . 1.75 5 0 00
Blé-d’inde broyé, la tonne...... , 00 00 5 25 00

MARCHÉ AUX ANIMAUX

Il y avait lundi aux Abattoirs de
l’Est.

Bêtes à corn«s......... 400
Moutons et ageaux.. 000 
Veaux....................... 160

Les arrivages de la semaine aux
cours du Grand Tronc et à celles du
Pacifique ont été

G. T. R. C. P. R.
Bêtes à cornes. .. 1946 1632

—Moutons........... .. T33 487
Porcs................ .. 1396 1040
Comme la semaine dernière les prix 

ont bas et la demande est lente.
On peut donner les prix suivants 

comme moyenne ;
Bêtes à cornes, exportât. 4 à 4}c.

“ boucherie 2 h 4c.-
Moutons, la pièce $2.50 à $4.00 
Agneaux “ 1.50 à 4.00
Veaux “ 3.00 à 0 00
Porcs sur pied p. 100 lbs. 5.50 à 5.85 

- MARCHÉ AUX CHEVAUX 

Aux écuries du “ Montreal Hors, 
Exchange,” Pointe St-Chailes, la de 
mandeaété bonne, la semaine d'-i-ni. i-i 
et 18 chevaux ont été vendus ; mais 1<~ 
prix payés ont été très bas. Pour pou 
voir vendre avec profit sur co nuccLi. 
il faut acheter à la cnmpaerue.

Actualités.
Il y a sur le marché plus de 600 

variétés de coton brut ; 400 en Asie 
et en Afrique et 200 en Amérique.

*
* *

On fabrique avec de la laine plus 
de 32,000 articles différents.

*
* *

11 y a dan? le commerce plus de 
17,000 variétés de soieries.

*• *
Pour teindre une pièce de toile, il 

failT dix-huit manipulations dis­
tinctes, et pour blanchir une pièce 
de toile il faut quarante-quatre opé­
rations.

** *

Les Etats-Unis manufacturent 
chaque année 9,000,000 de verges 
de tapis.

** *
A la dernière vente de plumes 

d’Autruche à Londres, il en a été 
vendu 42,500 livres qui ont rapporté 
£88,000. Ces ventes ont lieu tous 
les deux mois.

*
* *

La liquidation de la maison de 
bahque Baring frères, de Londres, 
procède tranquillement. Le passif 
actuel est de £5,000,000, mais il est 
parfaitement garanti et la banque 
d'Angleterre, qui possède les garan­
ties, paie 5 p. c. de dividende tous les 
six mois aux créapciers.

** *
Les compagnies d’assurance ont 

réglé avec la compagnie du Riche­
lieu pour l’incendie du Corinthian. 
Les assurances paient $20,000 et le 
Richelieu garde la coque et les ma­
chines.

*
* *

Quelques compagnies anglaises 
d’assurance ont entrepris d’assurer 
le capital et les dividendes des va­
leurs mobilières, actions, parts, obli­
gations, etc. La prime est d’environ 
un demi de un pour cent.

0 ** *
La bâtisse du Canada, à l’exposi­

tion de Chicago, aura 86 pieds par 
65, y compris une large gallcrie qui 
l’entourera de trois côtés. En en­
trant par le large vestibule, on se 
trouve dans une salle de réception 
de 39 pieds par 52 ; à gauche sont 
les bureaux de la commission, en­
suite un corridor qui divise l’étage 
en quatre dans la forme d’une croix 
grecque, et plus loin les chambres 
réservées aux représentants d’On­
tario. A droite de la salle de ré­
ception sont les chambres des repré­
sentants de Québec. Vis-à-vis l’en­
trée principale au fond de la grande 
salle, se trouve un escalier qui con­
duit à l’étage supérieur, où §e trou­
vent les locaux destinés à Manitoba 
et à la Colombie Anglaise eEM’au- 
tres chambres réservées pour les 
•ssemblées de comités. Toute la 
bâtissepstmonstruite et finie en bois 
canadiea

* *

La galvanoplastie sert de mesure 
aux (compagnies qui fournissent 
l’électricité pour l’éclairage et les 
usages domestiques. C’est la rapi­
dité avec laquelle une plaque de 
métal se couvre de nickel qui per­
met de mesurer la quantité d’élec­
tricité employée.

*< *
En Norvège, le mari et la femme 

voyageant ensemble en chemin de 
fer jouissent d’une réduction de 25 
p. c. sur le prix de leurs billets.

C’estf dans la “ Vallée de la Mort,”- 
en Californie, que l’on a constaté la 
plus haute températurede la surface 
de la terre. Le fond de la vallée est 
à 159 pieds art-dessows-dtr-niveau 
de la mer et le thermomètre y monte 
quelquefois,_en été à 122 degrés 
Fahrenheit.

* •* *

Le commerce extérieur do la 
Chine, l’année dernière, s’est monté 
à $250,000,000. -

*
• *

La France a une population de 
38,218,903 habitants, divisés en 10,­
000,000 de familles ; dont 2,000,000 
de couples n’ont pas d’enfants et 
2,000,000 un seul enfant chacun.

*
• •

Les bâtisses, etc., de l’Exposition 
de Chicago sont assurées contre l’in­
cendie pour une somme de $4,500,­
000.

*
* *

A venir à la semaine dernière, il 
avait été dépensé pour l’exposition 
de Chicago près de dix millions de 
piastres (exactement : $9,829,777.­
17.

*
* *

On doit construire au sommet du 
mont Washington un phare électri­
que dont la lumière sera aperçue de 
treize états différents et de plusieurs 
points du Canada. -

*
* *

Les ateliers de fabrication de 
l’aliminium, ce nouveau métal qui 
prend tant de vogue, situés, en 
Suisse et qui sont les plus considé­
râmes du monde entier, produisent 
1200 livres de métal par jour et 
emploient un pouvoir d’eau de la 
force de 1500 chevaux - vapeur. 
L’extraction se fait au moyen de 
l’électricité.

** *
M. G. Thompson, un anglais, a in­

venté un clou pour clouer les feuil­
les de métal ondulé dont on se sert 
pour les couvertures. La pointe de 
ce clou est faite en_fil de fer et la 
tête en métal malléable qui "rît rive 
et s’aplatit.sur l’ouverture faite par 
la tige du clou.

■ *
• *

En Allemagne, on fait des allu­
mettes saturéede chlorate de sodium 
qui s’allument sur toute leur lon­
gueur et dont on peut se servir 
plusieurs fois, tant qu’il en reste un 
petit bout.

*
* *

On parle de construire un chemin 
de fer allant tout droit de New- 
York à San Francisco. Il coûterait 
$700,000,000 et raccourcirait la dis­
tance de 800 milles.

• *

Une compagnie vient de se former 
avec un capital de $250,000 sous le 
nom de “ Dominion Blanket and 
Fibre Company.” .Cette compagnie 
doit absorber la Dominion Blanket 
Co. de Montréal et de Beauharnois 
et la Fibre Chamois Co.; elle doit 
faire construire un vaste établisse­
ment à Beauharpois. 1 .

A. DESJARDINS. P. E. PERRAULT

Desjardins & Perrault
Importateurs en Gros et en Détail do

Eti angora et Domostlqnos

142-143, Marché BonsecourS
MONTREAL •

Ci-devant occupé par O. & E. art.
Tonte commande promptement xéouté.

Tel. Bell 1742 -Tel. Fodoral 75.

PICAULT & CONTANT
PHARMACIENS et CHIMISTES 

No 1475 Rue Notre-Dame, Montréal
Manufaoturiora et Marchands 

on Gros
I d'Esaenoes culinaires, Halles à oheveux,- 

Parfumeries, Vernit 4 chaussures, 
Lessive en oaisaes, Caustique ■

| enoanistres, Huile d'Olive en bouteilles, 
Huile de Castor, eto., etc.

'ils meiérés «t ciamirioi axésutiss mo tlllgiic*

;î CATARRHE N AS A L, 
CORYZA ( Rhume de cer­
veau ). 0ZÈNK. l’UNAISIK 

.( Puanteur du Ne/. ) etc.
I CUÊRIS PAR LE ] ~

Baume Catarrhal
• - nu -

: 331* INHESY
Le grand remerle français

Témoignage du Bév.F.J.E Poirier
Montréal, 14 avril 1801. 

M. Xj. Rod it aille, Pharmacion 
Monsieur,

_AjJ« mo fais un devoir do reconnaître los ver 
tus curatives do votre oxcolIont-BAUMK OA 
TAJIKHAL du Dr Ney. Jo souffrais depuis 
plusieurs mois d'un: CATARRHE NASAL, 
pour la guérison duquel j'avals-employé sans 
succès uu lJaume Nasal réputé trôs-eflicâce on
fiaroil cas. Sur votre recommandation,J’essayai 
0 BAUME CATARRHAL du Dr NE y ; il n’y 

a quo quelques jours quo J'on faiB UBugo ot la 
maladio mo parait déjà on plolno voio do gué- 
Tisonr-*1- Votre bion dévoué etc. 

___________________ . J. E. POIRIER.

En vente partout à 50 cts et 81.00
Franco par la mails «ur réception dupriv 

SEUL PROPRIÉTAIRE .

L. ROBITAILLE, Chimiste
, JOLIETTE, , P. Q.

AUI MARCHANDS DE GROS.
Premières maisonB de vins et liqueurs 
France, demandent représentants e 

du Canada. S’adresser par lettres
L, A. C,

228 jno - B. P. Boite 958 a

J. B. RENAUD & Cie
126 et 136

RUE ST-PAUL - QUÉBEC.

POISSONS I
Harengs Labrador,

(choix on petit quart),
“ Cap Breton,
“ AnticostL 

Maquereau, Flétant, Turbot, Anguilles, 
Sardines (choix), Saumon.

Morue verte ot Morue sèche.
Huiles de Poissons (Morue, Loup-marin, 

Marsouin, Harengs).
Aussi : Lard, Saindoux, Fleur, Grains, 

Moulées, Son, etc. 
Correspondance sollicitée.

J. RENAUD." & CIE.

ANNONCES.
CI vous avez que)quo chose à annoncer quol- 
*-> que port, on aucun temps, écrivez é. GEO. 

JP. ROWELL & CIK, No .10 Spruce Street, 
New-York. s

QUICONQUE a besoin d'informationB au su 
jet d’annonces, fera bion do so procurer un 

exemplaire do "Book for Advertisers,”3Ô8 
pages ; prix, une piastre. Expédié par la malle, 
franco, sur réception du prix. Contient une 
-eompilatlomfaltc-aycr. soin, d'après In American— 
Nrwtpapert Difctory de tous les meilleurs Jour­
naux, y comp, ls les joumaux-spéciaux ; donne 
la cote de la circulation do chacun, avec beau­
coup do renseignements sur les prix, et autres 
sujets se rapportant aux annonces. Ecrire 10 
ROWELLS ADVERTISING BUREAU, à 
Spruce Street, New York,



LE PRIX COURANT

HUDON, HÉBERT & CIE.
IMPOBTATEURS DE

Vins, Liqueurs et Provisions
EN GROS

304 et 306 RUE ST-PAUL — 143 et 14& des Commissaires.
y. B.—Nous faisons une spécialité des VINS DE MESSE, et tenons constamment en 

Bains, pour cet usage, les Tins de Sicile, Tarragonne et les Sauternes.

Les Sucres Granulés, 
les Sucres Jaunes et

les Sirops de la

Lawrence Sugar Defining Co,
SONT PURS.

-PAS PE BLEU-
Aucune matière colorante n’est employée 

dans la fabrication de

NOS SUCRES GRANULÉS.

H. Lapobti. J. B. A: Màrtdï. J. 0. Bouohxb.

LAPORTE, MARTIN & CIE
EPICIERS BUST GROS

IMPORTATEURS DE VINS ET LIQUEURS ■ COMMISSIONNAIRES EH PROVISIONS^
Agents pour le Canada -des célèbres Cognacs Richard •->

No 2542* RUE NOTRE-DANE
Coin de la bue des Seigneurs Montréal.

FONDÉE EN 1867

L. W. TELMOSSE &Cie.
(Successeurs de Gauoher & Telmoese.)

IMPORTATEURS DE ___

Epiceries, Vins, Liqueurs, Conserves alimentaires etb.,
------- 87 et 89 Bue des Commissaires, 242,244 et 246 rue St-Paul, Montréal

N. B.—Nous faisons une spécialité des VINS DE MESSE, SICILE, TAR- 
ROGONNE et nous tenons constamment en mains les vins de SAÜTERNE et 
OLARETS. .

G. G. GAUCHER ’
Farines, Provisions, Produits de la ferme,

«■SEUL AGENT EN CANADA DE
LA POUDRE ENGRAIS8IVE et NOURRIS­

SANTE pour lea Chevaux ot bétes écorne.

9Tet^™desCommissaires,

• FONDEE EN 1861 s

N. QUINTAL & FILS,
Epiciers et Marchands de Liqueurs (en Gros)
•Nous offrons au commerce 250 quarts de Lard, très gras et très beau.

Demandez nos prix. *,

274 rue ST-PAUL. Montréal.
Médaille d’Or & l’Exposition e Québec.. Médaille à l’Exposition de Toronto

Compagnie Centrale de la Charente
ALEXANDRE MATIGNON & CIE

COGNAC
Véritable Cognac, Fine Champagne, en fûts, bouteilles, flasks, carafes. •

AGENTS : •
A Qnébeo : H. Beantey, me de la Fabrique. A Brantford : T. S. Hamilton & Oie.

A MoHTBiu, : J. .A McOARVILLE, 260 St-Jacques, coin McGill.
Prière de te méfier det contrefaçon*.

THIBAUDEAU BROS & CO.
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES, FRANÇAISES, ANGLAISES ET AMERICAINES.
l 332 RUE ST-PAUL, Montréal,

QUÉBEC, WINNIPEG ET LONDRES,^* ANGLETERRE. '

EAU DE CONTREXEVILLE.
---- SOURCE DU PAVILLON----  ’

bue comme eau de table, prévient et guérit la gravelle, la goutte, le diabète 
et les maladies des voies urinaires.

e».EAU DE VICHY*»
------ SOURCE DUBOIS-------

rétablit l’estomac, prévient et guérit la dyspepsie, rend l’appétit." ' ... . •Se trouvent chez tous les pharmaciens, et chez

A. RACINE & CIE
IMPORTATEURS DE

Marchandises françaises, anglaises et américaines.
Toujours en mains) ùn assortiment complet do

Fils de coton de Brooks, Chapeaux de Faille, Tabae n«nmii<m

334 et 336 rue St-Paul et 169 rue Des Commissaires, Montréal.

And, Brissot et Fils, Impoptatenrs, 398 pue St-Paul, Montréal.
. . ----- ------- MAISON FONDEE EN 1864. " ''

I - I I - I - I - I I - I - I

D.CBROSSEAU
I • I

en

A. Ferland k Die
FABRICANTS

Soda, Bingep AIb, iCidpe Champagne
Et de toniques au houblon.

Agents de la célèbre’ eau minérale 
St-Benoit.

103 & 109 RUE CAMPEAU.
Ordres promptement exécutés 

TÉLÉPHONE 6606.

ETABLIS EN 1855.

FABRICANTS DE
BOISSONS GAZEUSES,

Cidre Champagne, une spécialité. 
. Ginger Ale.

Mexican ' Cream (Soda 
, “ “ Lemonade

“ “ Ginger Beer
Baux Apolinaris, Soda 
et Vichy en Syphons et 
en Cylindre.

Etc, Eté. Eto:
Seuls agents pour l’Eau Minérale de Varennes

MARCHANDS DI GLACE.-----

149 Rue Sanguinet, Montreal
D. W. GAGNON, Gérant, .

EPICIER EN GROS 
Importation directe des pays de production.

■ :o:

Thés, Oafés, Vins, Liqueurs, Sucres, 
Sirops, Mélasses, Conserves alimen­

taires, et article d'assortiment 
général.

SPÉCIALITÉ.—Epices et Cafés moulus et empaquetés à son 
moulin à épices “ City Coffee and Sjÿce Mills.”

SPECIALITE.—Célèbres poudres à pâte “Victoria” et “Alba- 
bi ”. [Marque de la fabrique enregistrée^

VINAIGRES purs de la grande manufacture de vinaigre.. 
“ Brosseau et Cie.”, coin des rues RoDsecoars-ftt Cbftmp-rlh Mur»

KNTREPOTSÏET BUREAUX

NOS 1436! 1438 ET 1440, RUE NOTRE-DAME,
MOITTBBAL.
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MAISON FONDÉE EN 1886;
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LA SEMAINE COMMERCIALE
ET FINANCIERE

Montréal, 3 novembre 1892.
FINANCES

Les points Baillante de la. situation 
monétaires restent les mêmes que.,la 
semaine dernière. Le mouvement des 
récoltes continue à absorber la circula­
tion dès banques et les fonds disponi­
bles pour la spéculation restent cotés 
fermes entre 4} et 5 p. c. aux banques 
et entre 5 et 5J p. c. chez les courtiers.

L’escompte commercial pour les bil­
lets à 8 mois est de 7 p. c. '

A Londres, lé marché reste ferme ; 
les billets de 1 & 3 mois s’escomptent à 
21 p. c., les prêts à demande font 11 à 
11 p, c, La banque d’Angleterre main­
tient «on taux d’escompte à 3 p, c.

A New-York l’argent est plus abon­
dant, vu les retours d’Europe, mais les 
taux sont encore, fermes et il faut 
payer dé 5 à-6 p. c, pour l’argent rem­
boursable à demande.

Les banques canadiennes dont l’exer­
cice financier expire au 31 mai ont 
donné avis d’un dividende pour le pre­
mier seniêrtre de l’exercice 1892-Ô3, 
payable le 1er décembre comme suit: !

Les rumeurs d’amalgame entre la 
Oie de Montréal et la Western Union, 
ont porté les cours-du Télégraphe jus­
qu’à 166, d’où fl est descendu à 1554.

Le groupe des Chars Urbains et delà 
Oie Royale d’EIectricité se tient bien. 
Les Chars Urbains ont fait hier 2454 et 
243J. La Oie Royale d’Electricité a fait 
249 et 260, en hausse de 4 p. c.

Le Câble Commercial est en hausse à 
168 et 168J. La Oie de Téléphone Bell 
est à 160J. Il y a chicane entre la di 
rection et certains actionnaires.

Les actions des compagnies de coton 
ont été cotées comme suit : Dominion 
Cotton Co., 138. Cie de Coton de Mont­
réal, 1374.

Le change sur Londres est plus cher 
d’une fraction.

p.c.1 de Montréal........ ;..... ...... 5
de Toronto.................... _ 6
Ontario............... ............. 34 '•
de? Marchanda................... 31 “
du Commerce....................  3* “
Impériale..............1........... 4 “
de Hamilton....................  4 “

d’HOch'elaga.................... . 3 “
Jacques-Cartier.................  31 “
Ville-Marie........................ 3 »
Union,,,................. .........  3 »
Standard.......... ......... ......3 “

" Domlplon....................... . 5 “
La bourse, malgré la cherté de l’ar­

gent, a repris de l’activité ; le ton est 
toujours ferpre et plusieurs valeurs ont 
acquis une tiaosse sensible.

La banque de Montréal est en hausse 
à234 5 l’action en dividende est cotée .et 
vendue de 280 & 2304. La banque des 
Marchands, ex-dividende fait 169. La 
banque du Commerce a été vendue, 
lundi, de 1449 & 144g. La banque Mol- 
son a eu des transactions à 170. La 
banque dq Peqple a été vendue IO84-. '

Les banques pàAadiennes sont cotées 
en clôture qqqqiiie suit :

‘ ’ Vend.
g-do Peuple.,----- ----„------- 110
“snqoe Jacques-Cartier-.......  125
p «ochelagiu.............  ......... 127
p’ ..."■ 7ille-M*riSf.,„....-............    90

Ach.
1084
119,
120

79
Le Qaa a fcd't 922 et 2214. Le stock le 

plus actif,hier était le Télégraphe de 
Montréal,dont on persiste à prédire 
1 absorption ■ par la Western Union. 

. Cette dernière compagnie vient de por­
ter son capital de $36,000,000 à $100,

-«XMWfc—EüS-—•—a déposé & cet effet, au
département d’Etat, à Washington, un 
certificat constatant qne son .capital 
libéré est-de $l00,000^09 et soù passif 
total de $15,2!»,.

Les banques vendent leurs traites à 
60 jours |à uue prime de 8 16/16 à 9 1/16, 
et leurs traites à demande, de 9g à 9|. 
La prime sur les transferts par le cable 
est de 9J. Les traites à vue sur New 
York font de 4 à § de prime.

Les francs valaient hier à New-York 
6.19g pour papier long et 6.174 pour pa­
pier court.

COMMERCE

La tempête de neige qui a inauguré 
le mois de novembre a été générale, et. 
quoique la neige soit déjà disparue des 
rues de la ville, il en reste assez à la cam­
pagne pour gêner les transports. On aval 
rarement vue une première bordér aussi 
forte. Elle ne nuira pas beaucoup anx. 
cultivateurs, sauf le retard qu’elle cause 
aux travaux" d’automne ; et elle n’aura, 
fait que peu de dommages aux légumes 
dont la plus grande partie était déjà. 
miseàl’abrL ; . '

Le commerce de gros n’a pas été actif; 
mais les remises de fonds, depuis le 
commencement de la semaine sont plus 
satisfaisantes, et il est probable que 
l’échéance de demain (4 novembre) sera 
couverte à la satisfaction de tout le 
monde.

U y a encore beaucoup de marchands 
qui n’ont pas pris leur licence. Ils at­
tendent, nous disent-ils, que le gouver­
nement prenne des procédures dontre 
quelqu’un et ils croient qu’il sera tempe 
alors pour eux de payer. Le mois de 
grâce est expiré ; et les retardataires 
sont passibles, d’après la loi : lo d’une 
taxe double ; 2o d’une amende de $100, 
ou, à défaut, d’un emprisonnement 
d’an mois.

Alcalis,—La demande pour la potasse 
est encore bonne, quoique les prix aient 
baissé un peu en Angleterre. On cote 
aujourd’hui: potasses premières, de 
$4.76 à $4.80 ; do secondes, $4.25 ; per­
lasse. $5.00 & $5.75.

Bois de chauffage—Le marché reste dans
la même situation. Le bols sec, surtout 
en epinette, est en grande demande.

Nous cotons, par grosses quantités, 
prix à quai on anx chan t

\ 107 A-VEUTJE PAPIHEATJ

- - - JOS. ROBERT & FILS - - -
Marchands de BOIS DE SCIAGE

ET MANUFACTURIERS DE

Fortes, Chassis, Jalousies, Moulures, Cadres
COMPTOIRS et FIXTURES de MAGASIN, BANCS D>EGLISE, BIBLIOTHEQÜ

SPÉCIALITÉ
Hong avons nn SECHOIR A BOIS le pins grand et le pipa 

. perfectionné dn Canada.
Telephone : 6208.

Erable, la corde............... $5 15
Merisier, “   5 00
Epinette, “   4 00

Le bois de qualité supérieure peut 
faire environ 15c de plus.

Bois de construction—Le mouvement des 
clos de la ville est toujours tranquille. 
Les ventes sont petites, et souvent les 
commerçants sont obligés de faire des 
concessions sur les termes.

Charbons—Les charbons durs ee ven 
dent encore à $6.26 pour le stove et 
pour le egg. Les charbons mous sont 
modérément actifs aux prix cotés.

Cuirs et peaux.— Le mouvement des 
cuirs est léger, avec de Ipetites ventes 
de cuirs fendus, et peu de demandes 
pour les cuira à semelles. Les prix sont 
à peu près soutenus. Les manufactu­
riers de chaussures travaillent sur des 
commandes de réassortiment.

Les peaux vertes de la boucherie se 
maintiennent. Le prix des peaux d’a­
gneaux pour le mois de novembre n'est 
pas encore fixé ; il sera probablement 
à une avance de 10c. On paie à la bou­
cherie :
No 1 ... 
No 2 •••••••«<

$0.00 à 5.00 
0.00 à 4.00

No 3.................................. ........  0.00 à 3.00
Veaux............. ............................ 0.00 à 0.05
Agneaux................................. 0.76 à 0.80
Moutons tondus:...................... . 0.30 à 0.40
Moutons laine.................... ........ 1.00 à 1.15

Draps et nouveautés.—Lesventesdugros 
sont tranquilles,

Le détail est très calme ; la bordée de 
neige que nous avons eue et les pluies 
qui l’ont précédée ne sont pas faites 
pour encourager le beau sexe à maga­
siner. Ce qui se vend le plus, ce sont 
les caoutchoucs et les autres articles en 
étoffe imperméable.

Les paiements de la campagne sont 
meilleure que la semaine dernière.

Epiceries.— Dans cette ligne, les affai­
res ont une activité normale et l’on ne 
se plaint pas des remises,

Les épiciers de gros ont eu leur réu­
nion annuelle la semaine dernière à 
Hamilton : d’après ce que nous avons 
pu en apprendre, il ne s’y est rien passé 
de bien intéressant pour le public. La 
question des sucres n’a pas été discutée.

M. C. P. Hébert, de la maison Hudon, 
Hébert te Cie, a été ré-élu président. 

Les sucres sont sans changement.
Les sucres jaunes sont maintenant 

cotés de 34c à 4c avec la gradation ordi­
naire.

Nous cotons :
Extra ground, en quarts.5 0 

“ “ “ boites.~.~...54c
Ont loaf en quarts • •••••• ■.. ..

•N ••••***•» «M

i.....M.<.-..H...M.5 C
_ ...M. .H.MaNW. 6 0

en boites de 100 lbs—._ 5; c 
Ont loaf en demi-boltes de 50 lbs ._ 5{ c
Powdered en quarts......E.—..— —. 60

en boite de 50 lbs............... Sic
Extra granulé en quarts

4 quarts.»........ . 4Jc

LarfermetédesTaiging-de-Yalence-so
maintient. Ces raisins se vendent en 
gros, dans le marché à 5 c. et quelque­
fois à une fraction de plus, de sorte 
•m’il est probable que les détailleurs ne

pourront pas bien longtemps en ache­
ter à 44 c.
Les conserves de homards donnent 

lieu aussi à des transactions dans le 
gros et nous ne serions pas surpris que, 
dans quelque temps, il fût impossible 
d’en acheter au-dessous de $1.76 ladeu- 
zaine, soit $7.00 la caisse. LeB meilleurs 
marques valent $8.00 la caisse.

Fers, ferronneries et métaux,— La ferron- 
nerse a eu une semaine plus tranquille | 
mais on espère que l’activité va se ré­
veiller la semaine prochaine et que l’bn 
mettra à profit les quelques jours 4e 
navigation qui nous restent pour faire 
les lourdes expéditions.

Les fontes sont tranquilles aux der- 
niera prix cotés.

Nous baissons d’une fraction les cotes 
du zinc.

Huiles, peintures et vernis,—La faiblesse 
des huiles de poisson a fait place à un 
ton meilleur et, dès que la navigation 
sera terminée, on prévoit une reprise 
de la fermeté.

Les huiles de lin et la térébenthine 
sont cotées encore aujourd’hui au prix 
de.la semaine dernière, mais noua avoua 
lieu de croire qu’une hause de le. par . 
gallon sera faite demain.

Les peintures à base de plomb restent 
fermes avec tendance à la hause.

Les verres à vitres conservent la fer­
meté déjà signalée.

Poisson,—Il y a dans le marché les 
poissons suivants :
Morue, No. 1..................... $4.00 à I

do grosse.................. 4,76 à
Hareng, cap Breton........ 6.60 à

do French Shore......  4.60 à
do Labrador (genuine) 5.76 à

Produits chimiques. -- On prévoit une- 
hausse prochaine sur les sodas, mais les 
cours sur notre place ne sont pas en­
core changés.

Salaisons, — La maison M. Laing te- 
Sons cote :

6.00
6.75
4.80
6.26

Canada Short Out le quart..................  16.60
“ “ 11 le 4 “ ........... 8.2#

“ “ “ “ le 4 « ...... 8.7#
Canada Short Cut Clear le quart, $16 à 17.00

“ “ “ “ le 4 “ ...... 8.60
Lard de flanc, le quart........ ................ 15.50

La graisse en seaux de 20 lbs Anchor 
ou Fairbank se vend $1.40, en canistre, 
de 74c à 74c ; la graisse pure de panne 
vaut, en seaux de 20 lbs, 0c la lb, et les 
, ambons de 11c à 114c la lb.

Les cochons abattus se vendent de' 
1.10 à $6.25 les 100 livres.

Montréal, décembre 1890. J’ai déjà : 
eu l’occasion de me servir de diverses 
préparations à la térébenthine et Je 
m’en suis toujours bien trouvée dans 
les affections de bronches et de lagor* 
ge. J’ai dernièrement administré * 
plusieurs de mes enfants du Sirop de
Térébentine-du-DrHbaviolette, ut enjfl
obtenu des efforts prompts et remar­
quables, surtout dans les cas 4e Tenus 
Coupole, Mme recorder B, A. T, ni) 
Moutigny.
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Thés.
Japon Commun 4 bon »MI HIIHM 0 14 

do bon à choix • • • o • v» 0 18
Nagasaki commun à bon........... 0 16
Coagou ....... J.......... ,..,..........» 0 15
Oôlong, bon à fin.................. 0 45

do Formosa
Y. Hyson commun 4 bon. ••••••••• 0

do moyen & choix. ••••••••• 0
do choix extra............. » 0 60

Foudre à canon, corn, à bon •••••• 0 15
do ' moyen & fin......  0 24
do fin à extra......- 0 67

Impérial, moyen à bon.............  0 26
dô fin a extra.............  0 37

Souchong.................................  0 25
Cafés verts. ■

Mocha..... .....................    0 23
Java Old Gov.............................  0 22
Ceylan Plant............................ ~ 0 22
Rio»............. «».........................  0 19
Maracaibo.................  0 20

'Jamaïque...........................    0 19
Chicorée ...........................    0 08
\ Cafés rMs : Prix de Chase &• Sanbom.

-StandardJava........................ 36c
pidGov. do ................... . 34}c
Impérial do ...................7.... 31 Je
Arabian Mocha...................... 37c
Pure do ...................... 34c

: Standard Java et Mocha....... 37c
Old Gov. Java et Mocha....... 35c
Java Siftings.......................... 3cl
Jamaïque.......... ................... 28c
Maracaibo............................. » Sic
Rio.........................................  24 4 27c

Epices :
Poivre blanc....................»........ 0 25

do noir..............   0 15
Cannelle ..................    0 12
Clous de girofle..........................  0 25
Gingembre moulu.... .................  0 15

do racines......... . 0 15
Muscade .....................»
Macis....................................
Piment...................................
Anis, .........................
Moutarde en botte la lb-............  0 25

N do en jarre de 4 lbs....... 0 75
Fruits secs :

76
62J
10
08

1 00

Raisins frais Valence.».»....... 0 044 0 05
- do Eleme »...................... 0 00 0 00

do Loose Muscatels bte... 0 00 1 90
do London Layers........... 0 00 2 25
do Black Baskets.» ......... 0 00 3 40
do’ Black Crown ............ 0 00 4 25
do Fine Dehesa., ......... 0 00 5 00
do Sultana lb................... 0 n 8 00
do Corinthe...»................ 0 064 ,0 054

Prunes de Bordeaux................. 0 07 0 00
Amandes J molles lb............. » 0 14 0 16

do molles, lb.................. 0 14 0 15
Noisettes»................................ 0 00 0 11
Noix.................................... . 0 00 0 00
do Greuoble,........... ;............ 0 00 0 14
do Brésil............................... 0 11 0 00

Peanuts.................................... 0 10 0 00
Pecan....................................... 0 13 0 15
Pommes évap................. . 0 07 0 00

Spiritueux ; (droits Payés)
0 00 
0 00 
0 00

Brandy Hennessey, caisse»...... 12 60
do do gallon....... 6 75
do Martel, caisse........... . 12 25

Brandy Jockey Club*** , caisse......... $7 50
do do V. O. do ......... 6 75
do do V.S.O. do ......... 10 00
pb do V.8.O.P. do........  12 00

Brandy Jules Robin & Oie caisse 8 75 00 00
do A. Matignon & Oie do 11 25 15 50

Brandy J. Rizat caisse........................  10 50
do do gallon...»..................... 3 90
do . Marceau caisse........................ 9 50
do Baudet & Brisset caisse........  10 75

Rhum de la Jamaïque gallon.....  4 00 4 6 00
do- Diamant caisse.........................  7 50
do des Lys do .......................... Il 50
do "do do (litres)..............  13 75
do Hurard (Martinique) caisse........ 10 50
do do do gallon....... 3 90

Gin de Kuvper caisse verte....... 5 65 5 70
do do do rouge.__  10 90 11 00

!
bo do gallon............. 2 90
do Méeus caisse verte........... 6 35
do do gallon.. 2 75

3 00 
6 60 
2 80
4 00 
0 00 
3 60

Esprit de vin 65 O. P............. 3 85
do pur....................... 0 00

„ do 60 do ........... 3 60
rye'.»........................ —». 1 90 2 00

Toddy do • •••••••• •IMMHIJIIMM 1 85 2 00
Malt ao ................. ...V.....  ' 1 90 2 00
Vieux Rye, 4 ans....................... 2 05 0 00

do 6 ans...................   2 25 0 00
dO 6 ans....................... 2 35 0 00
do 7 ans..............;...... 2 65 0 00

___ IAomtmn Ctsstnür : 5
O ré ms de Menthe glaciale verte 00 00 18 00
Curaçao......................... 00 00 10 60

- ................ 00 00 18 00
KummeL-. - ...................... 00 00 1 Oo
Crème de Oaoao Ohoava..,,.»^ 00 00 14 0

M-.aa fi t t-.rrrrrtrm

Anisette ■•■•««....» 00 00 ,3 CO
Ohe.ry Brandy.......... »..............  00 00 11 25
Crème de Noyau, Moka, Geniè- -- .

vre, etc............................. ..'00 00 10 50
Absinthe supérieure................. 00 00 10 60
Vermouth....... ............... ;......... . 00 00 6145,
Kirsch de commerce...».............. 00 00 10'00
Kirsch fin.............»......... .........  otf ' 00 11‘ 00

Vins s
Bordeaux ordinaire.

do par gai...
Sicile, par gallon....
Sherry en caisse......

do par gallon...
Porto en caisse 
do par gallon 

Madère do caisse

Sagou p. lb 
Manloca do 
''apioca do 
Barley pot»..»

*<o pearl 
Lait concentré 
îjfestle’s food 
Rolled oats

» ••••••••• •

60
16
40
50
50
60
20

7 00 
2 50 
0 00 
7 00 
4 00 
7 00 
6 00

60 10 00
Champagne Mumm sec..........» 26 00 31 00

do Louis Roederer.......  29 00 31 00
do Cliquot.................... 30 00 32 00
do Pommery................ 31 00 33 00'
do Morizet........ ....... 9ts 24 00
do do ...... ...»..... pts 26 00
do do ............. .. 48j4 27 00

Champagne Arthur Rœderer.................... 23 50
do Frémmet........................ 26 00

Vinaigre v
Vinaigre Bordeaux......»,..........  0 62J .0 65

do . M.Lefebve<5me,en cruche 1 60 0 00
do Malt, gallon........ »»» 0 55 0 00
do La Bruyère................ 1 60 0 00

Produits de la maison'Michel Lefebvre <5r* cie : 
Confitures en canistrés:

Canistrés de 1 lb...... . . 0 12}
do 2 lbs............ . <• 0 114
do 3, 4, 6 et 6 lbs. 0 11
do 7 et 10 lbs.....! j” ill- 0 10}

, Confitures en seaux ;
Seaux de 7 lbs......... -......... .. la lb. 0 11

do 14 “ ....................... 44 0 10
do 28 “ ..................... 41 " o lo
Confitw.es en tumblers : 

Tumblers de 8 onces.........
1 tus;;

la douz. $mo

la lb.

do de 1 lb.
Gelées en canistrés :

Canistrés de 1 lb.......
do 2 lbs......
do 3, 4, 6 et 6 lbs.... “
do 7 et 10 lbs........... “

Gelées en seaux :
Seaux de 7 lbs......................... la lb.

do 14 “ ........................ “
do 28 "......................... ••
Gelées en tumblers : '

Tumblers de 8 onces.......... la douz.
do de 1 lb................ “ -

- Divers :
Allumettes Eddy...... ...............  2 60
Allumettes autres......................  2 80
Balais................................... ». 1 60
Briques à couteaux...................  0 37J
Bouchons, grosse...................... 0 20
Brosses......................................  0 60
Chandelles lalb................ 0 12
Cartes & jouer par douz........... 0 40
-Empois Canada.................... . 0 03}

do Berger.......................... 0 10J
Epingles à tinge la botte.......... 0 60
Huiles d’olive'B. ô* G............  7 50

do Possellqts.......... 2 75
do do pts.......... 3 75
do _ Loubon,_caisse..» 1 50 do ----­

35 
70 
70 
40 
70 
40 
70 
00 
18 
00 
12 
00

2 00

0 îoj 
0 10 
0 09J 
0 09

094
09
08}

$1-10
2 00

3 90 
3 60 
3 60 
0 00 
0 00 
2 00 
0 16 
2 50 
0 00 
011} 
0 00-

Lessis concentré com............. » O
do pur

Mine Royal Dome g. 
do James g :
do Rising Sun large douz...» 
do do small douz. 
do Sumbeam large douz...
do do , small..........

Mèches à lampe No 1................ O
- do No 2...............  O

do No 3................ O
Savons, bottes...... ..................   1
Savon de Marseille (Castile) la lb. 0 08 0 10
Chandelles Fournier lalb.... .'......  0 16 0 19

do do trouées la lb. -— 0 21
do do de couleur do-----0 23

Câble, Manilla, la livre.......... » 0 15 0 16
do Sisal...............................  0 00 0 10}

Ficelles 3'fils........ ' ' * '
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do ., 
do .. 
do .. 
do .. 
do .. 
6 fils, 
do » 
do ., 
do .. 
do , 
do

30 pieds...... 0 60
40 
48 
60 

'■ 72 
100 

30 
40 
48 
60 
72 

.100

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Vernis à chaussures Broun ..a..................... 0 90
Pâtres et denrées alimen faites :

Macaroni importé p. lb» -..... . 0 H- 0 00
Vermicelle do do ............. 0 11 0 00
Macaroni Catelti........... .. ......... 0 05} 0 00
Vermicelle do do ».... 0 06J 0 00 

do en botte de 5 lbs» 0 27 0 Ù0 
d» do lOdo ». 0 64 O 00

• ••••t •MIMHMStMS

T

0 04J 0
0 04 0 
0 06 
4 76 
6 75
1 90 
4 50 
3 25

_ ••••••«
p. doz 

do {&%)-..
u0 tMMMMI

Desslcated wheat do 2 55
Chocolat Ménier fin p. lb... 0 36

do i> do surfin do ... 0 76
do - . do Epps ». 0 36
do ~ do Fry ... 0 24

Chocolat des Qonrmeta fin lalb.... —0 31 
Farine préparée j •

Brodie dr* Harvie XXX, 6 lbs».......... $2 50

04
05 
00 . 
00 
26 
00 
65 
00 
00 
374 
00 
36 
00

do 8 lbs.••••••••• . . 1 30
do tupetb 6 lbs...... NM# 2 30
do do 3 lbs...... 1 20
do Crescent, 6 lbs...» 2 00
do do 8 lbs...» 1 05

ornusdin 6 lbs.......***.....-*..,* 2 40
do 1 20
Poudre 4 Boulanger Cook's Friend s

Paquets en papier s 7
o 1.—4 douz. 4 la caisse ........... $2 40

2__6 do ......... 0 80
3.-4 do ............ 0 45

10.—4 do ........... 2 10
12.—1 dO .............. • 70

CONSERVES
Homards. • MSH ••

Sardines ».............. la caisse.
Maquereau,.....» ...... la douz.
Saumon...».................. do
Huîtres».......... . ......... do
Tomates...................» do
Pois (2 lbs)..............» do
Haricots de Boston.... do
Blé-d’inde........... »... do

do Yarmouth...
(2 lbs)».».............» do

Pieds de cochon......» do
Poulet rôti (1 lb)...... do
Dind,e rôtie (1 lb)...... do
Langue {1 lb).......... » do

....  ... do

la douz. $1 50 à 2 00 
8 50 413 00

, [2 lbs)

Soupfe assortie (1 lb)» do 

(Cornichons aromatiques de A. C. Dion-

0 90
1 45
1 40 
0 85 
0 95
2 10
0 95

0 00 
2 30 
2 30
2 30
3 30 
6 00
1 70

55
40
95
00
26
06

00
00
00
00
00
00

0 00

ne, la douz • IHSSSSM ••••*••*•• HHSSSSS Ê2 
Sirop de 'merisier composé, la doux».» fl

Produite chimiques.
Alun................. ...............lalb. 0 01]
Borax».».»0 09
Bleu (carié).............................. 0 12
Peartine, -botte..........»............. 5 00
Camphre anglais...................... 0 85
Camphre américain....»».,..... 0 65
Couperose, 100 lbs....».»j..... 0 90
Gomme arabique par lb»»,,..» 0 66 
Gomme épinette do ....».,, 0 25 
Indigo Madras do .„...». 0 70
Indigo Bengal do ....».» 1 50
Soda à laver par 100 lbs..... .» 0 90
Soda à pâte par baril....... » 0 00
Soufre poudre do .......... 3 00
Soufre bâtons de ......». 150
Acide carbolique.......... .......... 0 65
Soda caustic 60*...... ...»»...»»» 2,50
Soda caustic 70*.....................» 2
Sels d’Epsom...»...... ..............  1
Extrait de Campéche par lb...». 0
Extrait de Paqueté * do__» 0 H 0 13
Sulph. de morphine do »... 1 90 2
Opium do . ». 4
Acide oxalique do ...» 0
Iodure de potasse do .... 4
Quinine l’once-... 0
Salpêtre _ par lb...« 0
Crème de tartre do .... 0
Acide tartrique do ... 0
Vitriol ' do ...» 0
Chlorure de Chaux.- do ...» 0

Essences d extraits.
Efu de Cologne HMSSMS SSMMIMM 1 
Eau de Cologne Hoyt’s,'doz... 1 
Eau de Floride Murray- k 

Lemman............................. * 4 75 0 00
Produits pharmaceutiques.

Huile de ricin (castor, la lb...............10 à 1'

75
75
10'

11
90
00
12
00
40
07
30
45
05
03

60
85

a*
12
16
00
95
75
00
25
00
80
75
10
50
60
00
60
75
10
00
11

do 
do 
do
dp.v>. _
do * :do 

Huile de foie

do
do
do
do

do loz.pardos—. 0 35 
do 2 do. »... 0 50
do 3 do' ... 76
do 4 do: .... 90
do 6 iss —1 00
du morue, demiards

par douzaine...»..................» .«.... 1 60
Huile de foie de morue Wyeth’s, de- 

tniards par douzaine 
Huile de-foie de i 
Trésor de nourrice par douzaine... 1 46 
Sirop Dr Coderre (5%) do ... 1 76
Hop Bitters . • ' do ... 7 00
Ràaway Ready Relief do ». 1 76
Pain Killer do 1 75 à 2 00

Spécialités de L. Robitaillé, Joliette, P. Q. 
.... . -/ _ IDouz,' 1 grosse
Elixir Résineux Pectoral.........-$1.76 $18.00
Restaurateur de Robson..........» 3.60 38.00
Pilules Antibilieuse du Dr Ney-, 1,50 15.00 
Spéc. Antiasthmat. du Dr Ney» 6.25 65.00 

” “ petite grandeur» 3.25 33,00
Anticholérique du Dr Ney....»'»' 3.50 40.00 
Salsepareille du Dr Ney 7.00 90.00

. “ “ petite grahdehr. 3.75 40.00
Onguent antihémor. du Dr Ney, 1.75 18.00 
Onguent antidart, du Dr Ney ... 1.75 18.00' 
Onguent magique du Dr Ney ... 1-.75 18.00 

“ ” petite grandeur...1.00 10.50
Pommade “ c. les cors Dr Ney. 1,76 18.00 
Baume CatarrhaL du Dr Ney.... 7.00 75.00 

“ “ petite grandeur» 3.60 36.00
Eue-douleur dentaire Dr Ney.... 1.75 18.00 
Poudre dépurative, prof. Vfnk... 1.75 18.00
Spécifique du prof. Vink.......... 6.00 65.00
Vermifuge du prof. Vink.......... 4.00 42.00
Spavin-Cure du prof Vink...... 7.00 80.00

■“ “ petite grandeur 3.50 38.00
Colic-Cure du prof. Vink.......... 3.00 33.00
Pastilles Vermifuges françoises» 1.40 15.00

Spécialités de Wallace Dawson V
. . Douz. Gross 

Spécifique du Dr Nos wood t
(Dyspepsine)-.,....................  3 50 36 00

Crème de Chocolat..............  1 75 18 00
Stop-it..................................- 1 00 9 00
Rheumatic Cure..... ............... 4 00 45 00
Morrhuo-Creosol, 4 (lac- •••••• . 4 00 42 00

do flacon»»»». 8 00 8 4 00
Remède du Dr Park.............  8 00 84 00

Spécialités du Dr. J, G. Lavioletté :
i Doz. Gkosse. 

Sirop de’térébentine, gr. fl...» $4 00 42 00* 
« ' ■ ' “ petits flac. 2 00 21 00
Picarilt 6* Contant : doz. Grosse

Elixir pulmonaire Balsamique. $1 75 .$18 00 
Biscuits purgatifo parisiens-.. 1 20 12 00
Pastilles 4 vers........».......... 1 50
Poudre de condition, i lb...... 0 80

15 00 
7 20 

13 00 
18 00 
18 00 
15 00

00
50

f lb...... 1 .26
11b...... 180

Huile de foie de morue 8 oz.»
Huile de foie de.morue 6 oz.
Emulsion de foie de morue».
Huile Vétériniirè •fiiisMeNitsj
Essence d’Êpinette..»»'.......... 0 80

' CUIRS •
Cuir 4 sem. No L B. A. MSN ••••••••» p. m 20
Cuir 4 sem. Nb 2 B. A........ ... do J> t
Cuir Bufialo No L>... ......... de 0 16
Cuir Buffalo No ...... .... do—0 15-

30
32
34 
32 
32 
36 
85 
60 
50 
60
35 
25 
19 
15 
12 
18

Slaughter No 1»........».............. . do
fîflfflfll,—i—----. •••—»—».'.V— »... ............do
Vache cirée mince»».... do
Vache cirée forte-...»»,.............. do
Vaché sur le grain-...-.--» .... .. do 
Vache nain écossais—— ... ». do 
Taure française—...———...— do
Taure anglaise—.................. —.. do
Taure canadienne en peau......... do
Veau canadien........................— do
Veau français. M « MMMMM MtiNéllMIM do
Vache fendue moyenne........... ... do
Vache fendue forte....... '» »........- do
Vache fendue petite..................  do
Carton cuir canadien.................. » do
Cuir verni grainé.................. .par pied 0
Cuir-verni uni >ar IbO 17
Cuir grainé..........-.......... -...... - do 0 16
Mouton mince.............................. do 0
Mouton épais............................» do 0
Buff— »„».»•••»... do 0

HUILES
Huile de morue T. N-.par gal 0 42J & 45 
Huile de loup-marin

raffinée..................... do
Huile paille — —...... do
Huile de lard extra. ... do 
Huile de lard extra No 1 do 
Huile d’olive pour ma­

chine................... .
Huile d’ôlive à bouche- 
Huile d’olive à lampion.
Huile de spermaceti...
Huile de marsouin...... do
Huile de pétrole. .
Huile de pétrole...................par lot 0
Huile améric—.........-........... par char 0
Huile améric—...— -i—par 10 qrt. 0
Huile améric».............  .....par 5 qrt. 0
Huile améric......——»... ».pat qrt 0

ALLUMETTES
Telegraphs lançais»...».-..-....... -......$3.90
Telephone “ ,
Star No 2 
Carnaval 
Parlor 
Loulsevllle

39
36
12

0038 à 0 
00 à.O 00 
70 à 0 80 
0 0 65

par char 0 13

<1
U
K

• Hwse imiuhi

BALAIS 
Balais A à 4 cordès...~.(esc 

Bà3 '
“ Mà4 
“ Xà3 
“ Oà2 «* 0 43
« Pà2 .. 

Petits balais (duste. 
>' ■ ' ». !..

Il
II
U
a

3.70
2.50
2.80
1.75
3.00

$3.85

____ 2.80
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FAIBE FORTUNE
Ni l’or ni la grandeur ne nous 

rendent heureux, dit Lafontaine, 
ce oui est strictement vrai. Mais 
combien de fois n’avonS-nous pas 
appris par expérience que si la for­
tune ne fait pas le bonheur, du 
moins elle peut y contribuer pour 
une très large part. Il est donc 
naturel que lliomme cherche à ac­
quérir cet élément si important de 
la prospérité matérielle, car c’est 
une loi de la nature que. l’homme 
s’inquiète non seulement de son 
existence actuelle et momentanée ; 
mais aussi de son avenir et de 
l’avenir de ceux qu’il aime.

L’apôtre saint Jacques dit : “ Si 
un de vos frères ou une de vos 
sœurs manque de vêtement et de 
nourriture et que vous lui disiez : 
“ Allez; en paix, réchauffez-vous et 

? rassasiez-vous,” sans lui donner ce 
dont il a besoin pour cela, à quoi 
cela sert-il ? ” Et comment doniner 
sans d’abord posséder ? Et com­
ment s’excuser de ne pas posséder 
lorsque l’on peut acquérir ? Le 
désir d’acquérir et de posséder est 
donc conforme à la loi divine 
comme à la loi naturelle.

Faire la charité est un précepte 
divin. Mais pour être en état di 
faire la charité, il faut possédei 
plus que le nésessaire pour soi, b 
faut avoir un surplus. Il s’en suit 
que personne^ n!a le droit morale^ 
ment de limiter son travail à l’ac­
quisition de son nécessaire, car c’est 
limiter volontairement sa capacité 
de faire la charité.

La Providence a donné à cbacui 
de nous un rôle à remplir et notrt 
devoir est de chercher à accompli) 
les desseins de la Providence ei 
mettant en usage tputes les facultés

3u’elle nous a données. Qui sait si, 
ans le rôle qu’elle nous a destiné, 

la fortune que nous pouvons ac­
quérir ne sera pas un des plus puis­
sants moyens d’accomplir ses des­
seins? Et d’ailleurs, pour recom­
penser nos efforts dans cette direc­
tion, elle a attaché un certain 
plaisir à l’acquisition de la fortune. 

La prétention que si quelqu’un 
• • possède plus qu’il ne lui est néces-, 

saire,jce surplus manque au néces­
saire des autres, n’est pas soutena­
ble. La terri est une mine inépui­
sable ; si tout de monde travaillait

---- quatre-heures —par—jour,—tout—le-
monde pourrait avoir le nécessaire, 
mais si, tandis que mon voisin, ne 
travaille que ses quatre heures et 
n’a que le strict nécessaire, moi, je

travaille plus longtemps ou avec 
plus d’habileté j’acquiers nécessai­
rement un surplus qui ne doit rien 
à personne et qui n’enlève rien à 
personne. '

L’obligation de faire là charité 
n’est pas restreinte au riche, elle 
atteint aussi le pauvre ; mais si, 
avec le surplus que j’ai acquis, je 
puis prendre soi* des faibles et des 
malheureux, j’ai en même temps le 
plaisir de décharger ceux qui n’ont 
que le nécessaire de l’obligation où 
ils seraient eux-mêmes de se priver 
pour .venir au secours de ces infor­
tunés. .

Acquérir la fortune et l’employer 
sagement une fois acquise sont deux 
choses bien distinctes qu’il ne faut 
pas confondre. Il est sage que 
-chacun acquière autant de fortune 
qu’il le peut honnêtement ; mais il 
lui incombe le devoir rigoureux de 
faire un bon emploi de sa fortune 
suivant les règles de la raison et 
surtout suivant les préceptes de la 
loi divine.

“Avoir tout ce qu’on peut et 
garder tout ce que l’on aest un 
droit do moralité douteuse, qui ne 
peut prévaloir que dans l’état sau­
vage. Dans la vie civilisée, le droit 
d’acquérir a ses bornes, et le droit 
de conserver est sujet à des res­
trictions. En supposant que les 
premières peuplades émigrées du 
foyer de l’humanité et chez qui la 
tradition de la religion primitive 
aura été vite obscurcie, aient d’a­
bord adopté le principe cité plus 
haut, elles ont dû bientôt s’apercer 
voir que cette omnipotence de la 
force était un danger pour la vie en 
société ; et les hommes plus sensés, 
pour la sécurité de ce qu’ils possé­
daient, ont dû consentir à limiter 
leur droit d’acquérir d’après cer­
taines règles ; c’est sur ce consente­
ment que furent établies, et ce sont 
ces règles que promulguèrent ce 
qu’on appelle les “lois humaines."

Le Créateur de l’homme et des 
choses a eu la bonté d’aider les 
hommes dans leur voyage à la re­
cherche du bonheur en leur révé­
lant sa volonté. En ce qui con­
cerne l’acquisition de la propriété, 

'le droit naturel d’acquérir se trouve 
encore limité par la loi révélée, que 
l’on peut appeler la loi morale.

A mesure que les affaires devin­
rent plus compliquées, on s’aperçut 
que les lois, humaines étaient trop 
vagues et la loi morale trop faible 
pour forcer l’homine à agir comme 
il devait dans toutes les circonstan­
ces de la vie ; et l’on a adopté en­
core une nouvelle restriction dent 
la sanction, très-sévère pour un es­
prit élevé, est la désapprobation des 
hommes d’honneur.

On peut donc, en résumé, dire que 
l’on a le droit et le devoir d’acqué­
rir autant de fortune que l’op peut 
sans violer laloi divine, les lois hu­
maines ni les lois de l'honneur.

Les. lois humaines comprennent 
toute législation provenant Soit 
d’un seul homme comme dans les 
monarchies autocratiques, soit des 
délibérations d’assembléesde repré­
sentants, comme dans lés gôtiveme- 
ments constitutionnels, destinée à 
réglémenter les rapports des hom­
mes entre eux pour là paix et le bon

fonctionnement de la société. Elles 
sont administrées par l’autorité hu­
maine et ont une sanction humaine.

Ces lois sont promulguées pat des 
hommes qui, au point de vue natu­
rel, sont au même niveau que le 
reste de l’humanité, mais à qui les 
autres, de leur consentement tacite 
on exprimé, reconnaissent le pou­
voir de les gouverner dans les choses 
temporelles ou politiques. Toute 
loi a deux éléments, l’un déclara­
toire et l’autre pénal ; le premier 
définit les devoirs à remplir ou les 
excès à éviter; l’autre établit la 
pénalité qui sera encourue par ceux 
qui ne remplissent pas les devoirs 
ou commettent les excès. U y a 
donc deux manières, pour un homme 
consciencieux, de se soumettre à la 
loi ; la première est d’y obéir en 
observant la partie déclaratoire, la 
seconde est de transgresser la partie 
déclaratoire et d’en supporter la 
pénalité. Dans l’un et l’autre cas, 
on a obéi à la loi et la loi est satis­
faite.

Les lois humaines, faites par des 
hommes faillibles et pas plus par­
faits que nous, sont remplies d’im­
perfections ; et celui qui n’a d’autre 
règle de moralité que les lois hu­
maines peut n’être, et souvent n’est 
qu’un malhonnête homme.

La loi divine a une plus haute 
origine et une plus grande autorité. 
Elle est l’expression de la volonté 
de Dieu, recueillie de deux maniè­
res, premièrement par la révélation 
et secondement par l’application 
des principes révélés et de leurs 
conséquences naturelles aux cir­
constances diverses de la vie privée 
et sociale. Quand le Tout Puissant 
Créateur a fait connaître en termes 
exprès sa volonté, sa créature, sûre­
ment, doit obéir. “ Le bien d’autrui 
tu ne prendras ? est un ordre for­
mel qui défend expressément l’u­
sage d’un des moyens d’acquérir la 
fortune. «Mais lorsque sa volonté 
n’est pas aussi clairement exprimée, 
l’homme est obligé de recourir aux 
lumières de la raison et de recher­
cher si l’action qu’il est sur le point 
de faire est conforme ou non à la 
morale. Quel serait l’effet sur le 
bien être général de l'humanité si 
cette action était généralement per­
mise? Voilà la question à résoudre 
dans tous les cas où' le commande­
ment divin et les renseignements 
de ceux qui ont mission de l’inter­
préter, ne sont pas assez explicites.

Car, évidemment, Dieu a voulu 
que ses créatures vécussent en har­
monie et le Saint vieillard de Pat­
inos, 1 apôtre de la charité résumait 
bien la volonté de Dieu en ce qui 
concerne les rapports d’homme à 
homme lorsqu’il répétait : “ Aimez- 
vous les uns les autres.” On doit 
en conclure que1 tout ce qui doit 
contribuer au bien être de l’huma­
nité est conforme à la loi divine, et 
que tout ce qui doit produire la 
souffrance^ le malheur, la “misère 
des autres, est contraire à la mo­
rale :

En appliquant ces principes aux 
eireonstane.ps ordinaires de la vie, 
on ÿ trouve la fondation de l’obli­
gation des contrats. Ainsi je suis 
obligé moralement de tenir ma pa­
role, d’accomplir ma promesse,

d'exécuter mes contrats, parce que j 
si on négligeait généralement ces ;| 
choses, il n’y aurait plus de confiance %
possible, et la confiance est essen­
tielle à toutes les relations de la vie ? 
sociale et au bien-être général de . 
l’humanité.

Un Moulin à essayer. .
Avec le développement que prend 

l’industrie laitière, avec le nouveau 
progrès qui s’annonce encore dans 
la fabrication du beurre en hiver, 1 
la question de la nojurriture du bé­
tail prend une telle importance que 
toute amélioration dans la manière 
de préparer cette nourriture devient 
un bienfait public. Pour nourrir ^ 
les vaches à 1 étable l’hiver, de ma­
nière à ce qu’elles continuent Ù 
donner du lait, il faut autre chase 
que de la paille. Avec le moulip. 
de M. Vessot, chaque cultivateur 
peut avoir chez lui, dans sa grange, 
un moulin qui lui permettra de 
faire de la moulie avec ses grains, 
do la qualité qu’il voudra, sans sè 
déranger. Ce moulin est mis en 
mouvement par un manège, horse- 
power à deux chevaux et peut 
moudre gros ou fin, comme on le 
désire. C’est la machine à moudre 
du cultivateur, c’est le moulin dont 
pas un patron de beurrerie ne peut 
se passer.

Déjà, d’ailleurs, plus de 600 mou­
lins sont en usage dans la province. ’

La machine à moudre de M. 
Vessot est fabriquée de plusieurs 
grandeurs et forces ; depuis la ma- — 
chine No. 1, pour le cultivateur, 
jusqu’à celle No. 5, pour les meu­
niers, qui, avec un pouvoir de six à 
huit chevaux, peut moudre de 20 à 
40 minots à l’heure. -

Toutes ces machines peuvent être 
mues par pouvoir d’eau ou par la 
vapeur.

Pour circulaires explicatives et 
listes de prix, s'adresser à MM. S. 
Vessot & Cie, Joliette, P. Q.

La jolie ville commerçante et 
industrielle do Joliette possède, en 
la personne de M. L. Robitaille 
pharmacien chimiste, un savant 
modeste mais laborieux qui a con­
sacré de longues années d’études à 
la découverte de remèdes destinés à 
soulager l’humanité. Les prépara­
tions que M. Robitaille offre au 
public témoignent d’une grande 
science de la matière médicale, de 
la botanique, de la chimie, et d’une 
grande patience de chercheur.

Elles ont obtenu la consécration 
de la faculté et sont souvent près- 
crites par les médecins. Citons 
entr’autres l’Elexir Résineux Pec­
toral, contre les maladies. de la

forge et" des poupons dont M. le 
>r Fafard, professeur de chimie à 

l’Université Laval fait un grand 
éloge, et qui a obtenu des certifi­
cats de membres du clergé, de mai­
sons, d’enseignements, etc.

M. Robitaille a fait aussi June 
spécialité de la préparation de di­
vers remèdes français d’après_les

PHARMACIE ROBITAILLE =
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^formules des maîtres de la science, 
^jçrtaMné les Amers Stomachiques du 
Vx Volvo, les pastilles pectorales, 

..defikpilülea antibilieuses, eta, du Dr.

Toutescespréparationsd’un usage 
très répandu, devraient se trouver 
dans tous les magasins de la cam­
pagne.

AU PARC AMHERST
"M. Fred R. Alley peut se venter 

' d’avoir obtenu un brillant succès 
avec la rente de ses terrains du 
ptere Amherst. Cette vente, annon- 
-fiée &qbor dJpour samedi demieil,a 
dû, par suite du mauvais temps, étire 
vettnse à mardi, mais ce jour-là, M. 
'Alley a pilse convaincre qu’il n’a- 
•valt pas perdu ses frais de publicité, 
4SM?tui public d’élite s’était rendu à 
'ton invitation. M. Marcotte, l’en- 
«ttiteur bien connu, a pris la direc­
tion des enchères et, avant de clore 
<ia, séance, il avait vendu des lots 
•pôür4m montant de 8213,000. Par­
iai les acquéreurs figurent un bon 
nombre de commerçants, d’hommes 
rd& professions et d’ouvriers dési­
reux de placer leurs économies avec 
sécurité et profit.

M. Alley avait eu l’idée originale 
de faire préparer par le célèbre 
Tietorun Lunch comme on en voit 
peu ; un bœuf tout entier, rôti à la 
orbehe sur le terrain, que le public 
déclara succulent et cuit à point.

Vers la fin de la journée les em­
ployés de M. Alley lui ménageaient 
Tihè surprise, et notre ami M. P. B. 
vCasgrain, ingénieur civil, dans un 
discours on ne peut plus approprié, 
■offrait au nom de ses collaborateurs 
•un sleigh fait par Larivière, avec 
magnifiques peaux .de bœufs mus­
qués, à celui qui, a-t-il dit, “ a voulu 
prouver que les Canadiens de la 
.partie Ouest de Montréal n’avaient

r ie monopole du progrès, et que 
Nord et l’Est présentaient des 
aspects encourageants et défiant 
toute déception, aux esprits sérieux 

qui savent faire marcher de front 
la prospérité publique avec leurs 

7 intérêts personnels.”—
Ces paroles furent vivement ap- 

jpjaudies.
M. Alley répondit en termes 

émus aux félicitations chaleureuses 
qui lui étaient adressées, remercia 
ses employés de' leur magnifique 
cadeau, témoigna de sa sympathie 
pour les Canadiens-français qui 
l’avaient si* bien accueilli, et pria 
notre populaire restaurateur M. 
Théo. Lanctôt de faire sauter les 
bouchons.-

MM. C. C. E. Bouthiller, P. R 
Tremblay, H. Bogue, James Quinn 
et autres félicitèrent chacun leur 
tour M. Alley de son grand succès 
et le postillon faisant claquer son 
fouet, l’on reprit le chemin de la 
ville, qui avant longtemps comptera 

1 un faubourg important de plua

La compagnie “ The Montreal Steam 
Laundry ”, a été .mise en liquidation 
par résolution des actionnaires à une 
assemblée tenue le 1er octohre J802.

La société “‘Win Reckner & Oie”, 
tWmReckneret Marie Angélina Con­
stant), paniers fruits etc., Montréal, a 
été dissoute le 1er septembre 1892.

Ppodnetion du Suera de Betterave 
au

(Suite et fin)
Et malgré cela, nous voyons que, 

pour les cinq dernières années dont 
nous avons le relevé officiel (1883 
à 1890), la production du sucre de 
de betterave a augmenté de 74 pour 
cent ; et que d’après les renseigne­
ments les plus récents (1), la quan­
tité du sucre exporté en 1891, après 
avoir satisfait aux exigences de la 
consommation intérieure, a été
pour l’Allemagne................... 344,866 tonnes

“ l’Autriche-Hongrie....» 336,000 “
“ la France..... .................310,148 “

Faisant un total d’exporta- ......... . ■ ■'
tion de sucre de betterave
(en outre -de la quantité
consommée par le peuple) 1,190,044 “

7.—L’amélioration des systèmes 
de cultures nécessaires pour obtenir 
de pleines .récoltes de betteraves ri­
ches avecf une dépense minima, tels 
que drainage complet, labours pro­
fonds, enrichissement copieux du 
sol (de fait, l’union de la pratique 
et de la science en culture) a eu 
une si grande influence sur l’aug­
mentation grnérale des récoltes et 
sur la prospérité des diverses con­
trées ci-dessus mentionnées que la 
rente et la valeur des terres pro­
duisant des betteraves ont été décu­
plées. C’est un fait bien constaté 
que la terre, sur laquelle on a cul­
tivé des betteraves, donne 2 à 4 
fois plus de récoltes du moment que 
les betteraves y sont cultivées sui­
vant une rotation intelligente. 
Cette révolution dans les travaux 
agricoles a amené, dans les pays 
producteurs du sucre de betterave, 
un surcroît de richesse qui a triplé 
les revenus de l’Etat, revenus pro­
venant tant de l’intérieur que des 
droits de douanes imposés sur une 
foule de produits divers, la demande 
de ces derniers étant proportion­
nelle, ainsi que tout homme d’état 
le sait, à la prospérité du pays.

Voyons maintenant comment il 
est possible d’appliquer prochaine­
ment ces résultats au Canada, si la 
nouvelle industrie y reçoit toute la 
protection nécessaire.

A.—Depuis 20 ans, on produit 
des betteraves à sucre dans la pro­
vince de Québec. Plusieurs échan­
tillons moyens de betteraves, ont 
été analysés avec soin en Europe 
ainsi qu’au Canada, plusieurs an­
nées de suite, et ont été trouvés de 
toute première qualité. Depuis 
deux ans, une compagnie dirigée 
par des hommes compétents ont 
fabriqué le sucre de betterave sur 
une vaste échelle. Les résultats 
ont été si favorables que tout ce 
qu’on demande actuellement au 
gouvernement fédéral est une pro­
tection suffisante, ni plus ni moins 
que celle qui est offerte à . chaque 
espèce d’industrie dans M puissance. 
Si la protection est vraiment la poli­
tique du Canada, comme étant le 
meilleur moyen de procurer du 
travail rémunératif au peuple, et 
par là de le garder au pays et de le 
rendre capable de supporter le far­

ci) Voir-le rapport de Light ’dans Za 
sucrerie indigène, 1892, page 253.

deau des dépenses publiques, sur 
quel principe, puis-je demander, 
s’appuierait-on pour refuser cette 
protection, lorsqu’il est démontré 
qu’aucune autre industrie ne pour­
rait être plus avantageuse pour 
■l'agriculture et ppur lé pays ? Je 
demande ici la permission de citer 
la plus haute autorité du monde 
sur cette question du'sucre de bet­
terave considéré comme uüe source 
de richesse nationale.

L. lityalkhoff, l’auteur classique 
allemand, dont le traité sur le sucre 
de betterave a été traduit en plu­
sieurs langues et un des pionniers 
de cette industrie en Russie, dans 
une lettre qfficiëlle adressée au dé­
partement de l’agriculture à Québec, 
en novembre 1877, dit ce qui suit ;

“L'introduction de l’industrie 
sucrière de la betterave dans votre 
pays sera plus profitable que la 
découverte de mines d’nn métal 
précieux quelconque.” .

Cette favorable appréciation fut 
donnée après l’étude, faite avec 
soin, des résultats officiels des expé-1 
riences faites et publiées par le 
département de l’agriculture Qué-' 
bec. (1)

En ce qui concerne les avantages 
qui résultent pour lë pays des amé-1 
korations du sol après la culture de 
la betterave, de l’énorme quantité' 
de charbon employée dans l’évapo­
ration du jus sucré, et des nom­
breuses industries qui dépendent 
cje l’industrie sucrière, tous les 
nommes d’état européens semblent 
âpre unaûimes pour lqs admettre 

restriction. .

■ B.—La quantité de sucre, y com­
pris les sirops, etc., importés au 
Canada en 1889-90, fut évaluée au

rint de vue des droits de douane 
$6.859 808. C’est la valeur du 
produit seulement A cette somme 
il faut ajouter au moins 20 pour1 

cent pour commission, frais d’expé­
dition, assurance, etc., faisant mon­
ter le coût total de tous les sucres, 
eta, importés cette année là,
à................................$8,231.528

^Droits d’entrée..... 4.869.040 1

Ou coût total pour 
les sucres consom­
més en 1889-90.. .13.100.568

Les droits d’entrée ayant été, 
presqu'entièrement abolis au Ca- 
nadà, la consommation va mainte­
nant erpître immensément, ce qui 
aura pour effet de rendre la valeur 
totale du sucre consommé à peu, 
près la même qu’auparavant On 
peut dpnc démontrer facilement 
que, si l’industrie en question est 
protégée, le Canada est appelé à 
produire du sucre de betterave pour 
la valeur de treize millions pour sa 
propre consommation, ce qui l’enri­
chira de toute cette somme qui 
restera au pays, au lieu de l’en 
faire sortir, pour payer le. sucre 
•importé.. Ce changement apporté 
dans les travaux agricoles serait 
nécessairement le point du départ 
pour l’amélioration de toutes nos 
cultures, amélioration qui représen­
terait à: elle.seule une valeur beau­
coup plus-grande que .celle: du sucre

(1) Vtrfr-l<r Rmptrrt dtf-ÛépirtmmnV de 
l'agriculture,-Québec, 1878, page 26’.

produit. De fait, on ne peut pas 
contester que, par suite de l’amélio­
ration résultant de cette culture de 
la betterave, les récoltes qui sui­
vront ne se trouvent plus: que dou­
blées pendant tont le temps de la 
rotation, d’environ cinq ans qui 
suivra.

C.—On a dit au Canada que la 
pulpe de betterave n’avait que peu 
ou. point de valeur (1). Cet avancé, 
évidemment, n’a pas été vérifié. Il 
est parfaitement admis, par ceux 
qui' connaissent-le sujet, que la 
pulpe de-betterave, la paille ordi- ' 
naire, et une petite proportion de 
tourteau ou de grain, engraissent à 
la perfection toute espèce de bétail, 
.ou produisent du lait en abondance. 
Ceci est l’opinion unanime de tous 
les pays qui produisent le sucre de 
betterave. Les résultats obtenus 
cètte année à Farnham soit une 
nouvelle confirmation de ce fait que 
j’ai pu vérifier de mes propres yeux.

■ D.—En ce qui concerne le prix 
offert popr les betteraves par les 
fabricants de sucre au Canada, et 
le prix payé en Europe, il est cer­
tain que les cultivateurs, au moins 
dans cette province, sont très dis­
posés à produire les betteraves en 
grande quantité pour le prix offert 
Quant aux prix européens, et par­
ticulièrement en Allemagne, il est 
bien connu que les profits énormes 
faits dans la fabrication sont parta­
gés avec la plus grande partie des 
Fërmiers intéressés qui sont, défait, 
ou les seuls propriétaires, ou au 
moins les principaux actionnaires 
dans les fabriques de sucre de bet­
terave.

Ces actionnaires s’engagent d’a­
vance de cultiver au moins 60 pour 
cent de toutes les betteraves à trai­
ter à la sucrerie. Etant en même 
temps de riches cultivateurs, ils pro­
duisent aussi une grande partie du 
surplus nécessaire chaque année. 
Pour cette classe d’actionnaires, qui 
sont généralement payés d’après la 
richesse de leurs betteraveseu su­
cre, le prix fixé sur les betteraves 
est réellement de peu d’importance, 
car, ce qu’ils perdent sur la vraie 
valeur des betteraves, ils le retrou­
vent et au-delà dans leur part de 
profits net9 réalisés à la fabriqua - 
Ce principe qui consiste à intéres­
ser les producteurs de betteraves 
au succès de cette industry est re­
connu par tout le monde comme le 
le vrai facteur pour augmenter la 
production et la richesse. Là où il 
n’est pas adopté, les producteurs de 
betteraves deviennent les antago- 
tagonistes du fabricant, les difficul­
tés qui en résultent sont continuel­
les, et l’industrie en souffre grande­
ment. En ce qui concerne les pro­
fits réalisés par les sucreries bien 
établies, disons èn Allemagne et en 
Autriche, c'est un secret bien connu % 
qu’ils, atteignent souvent l’énbrme 
montant de 60 à 70b pour cent, et 
même quelquefois plus encore par 
année, lorsque tous les comptes sont 
faiteT

Quant aux nombreux insuccès 
subits par cette industrie en Amé-
• -(4) Voirlentpport dn professeur Saunde» 
page 40, . .
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riqae, il est faèile de prouver que, 
dans chaque cas, c’est le défaut d ex­
périence dans cet art qui en fut la 
principale cause, et aussi le manque 
de capitaux nécessaires pour con- 
l’explôitation à bonne fin.

On pourrait donner avec avan­
tage de plus grands développe­
ments à l'exposé de cette question 
de la production du sucre de bette­
rave au Canada. Cependant le 
soussigné se contente de soumettre 
respectueusement les notes-ci-des- 
sus comme étant les conclusions 
de ses études prolongées et sérieu­
ses sur le sujet. Il espère que ses 
arguments seront lus avec soin par 

‘nos hommes d’état canadiens avant 
qu’une décision définitive vienne 
trancher une question qu’il considè­
re comme étant de la plus haute 
importance nationale et qui doit 
nécessairement produire de grandes 
améliorations dans toute notre éco­
nomie agricole.

Respectueusement soumis,
Ed. A. Barnard, 

Secrétaire du Conseil d’Agri­
culture, et Directeur des 

Journaux d’Agriculture.
Québec, 18 avril 1892.

INDUSTRIE DU SUCRE DE BETTE­
RAVE.

Monsieur1 * 3 Ed. A. Bardard,

Directeur du Journal d'Agri- 
‘ culture, Québec.

Cher Monsieur, ‘ .
Vous m’avez, prié de vous don­

ner les opinions de quelques auto­
rités compétentes en fait d’indus­
trie sucrière, sur les avantages 
qu’offre la fabrication du sucre de 
betterave, tant au point de vue de 
l’agriculture qu’à celui de la pros­
périté générale de l’état.

Vous me demandez aussi de faire 
une comparaison entre les indus­
tries de la raffinerie et de la fabri­
cation du sucre, afin d’arriver à 
juger des profits réels que le peuple 
canadien peut retirer de l’une ou 
de l’autre de ces deux industries.

En réponse à votre seconde de­
mande, voici quelques chiffres, très 
approximativement exacts, que je 
suis heureux de pouvoir vous com­
muniqué*

Opérations de la Raffinerie au 
Canada.

Sucre brut ordinaire 
à 96° (celui qu’on 
prend de préférence). 
importé d’Allemagne, 
d’Autriche, de Cuba, 
des Philippines, etc., 
payé 3c a 3Jc la lb. .
rendu à Montréal... 3à3lclalb. 

"•—Sucre craffiné blanc 
canadien, vendu en 
Kros—Prix moyen de
l’année....................... 4$ c
(100 lbs de sucre brut • ■' ' 
donne 00 lbs de raffi­
né.). <? . •- J ’

c.—Coût de la transformation *
«i raffiné, par 100 lbs.. $0.50

Ce chiffre est un maximum. Il re­
présente : . ’
Travail..................... ...................... 17 à Ï8e
Charbon, noir animal etc., en­
D riron.......................   13
Banls...........................   12
Frais généraux...........................  7 à 8

Fabrication du sucre de betteraves 
au Canada.

a,—Betteraves, par tonne, aù rende­
. ment acceptable de 10°/<, soit 200 lbs 

de sucre par tonne de betteraves. 
Valeur de la tonne de
betteraves................. $4.50
Transport moyen, 
frais, etc................  0.60

Total. 60c.

Total.,.,..............$5.00
i.—Frais de fabrication en *

marche normale, avec •
une forte production, 
environ.................... $3.00 p. t de bet.

On peut admettre que le sucre et 
la prime (bounty) d’Ottawa repré­
sentent 5c par livre pour le sucre 
ordinaire à 96 à 98° de polarisa­
tion. Ceci fournirait aux fabri­
cants un bénéfice de 82.00 par' 
tonne de betteraves, non compris la; 
pulpe et la mélasse, mais pour tous 
ces chiffres, nous supposons une 
marche normale.

Pour faciliter la comparaison 
entre les deux industries, rappor­
tons ces chiffres à une tonne de su­
cre raffiné et à une tonne de sucre 
fabriqué au Canada : .

Par le raffineür, il est dé­
pensé au Canada, pour produire 
une tonne de sucre raffiné, $0.50 x 20 $10.00

Remarquons que le rafflneur 
est protégé par 80c. par cent lbs, 
de droit sur tout sucre raffiné à 
l’étranger. Son bénéfice (au 
rendement de 90 o(o) est d’envi­
ron $10 à $11 par tonne, actuel­
lement.

Par la sucrerie de bette­
rave, il est dépensé au Canada, |
pour produire une tonne de sucre:

Achat de 10 tonnes de bette­
raves canadiennes payées aux 
cultivateurs $4.50 la tonne (plas 
$0.60 de transport, frais etc)... $50.00

Frais de fabrication, (main- 
d’œuvre, charbon etc.) montant 
à $3.00 par tonne de betteraves, t 
soit pour le traitement de 10 
tonnes de betteraves produisant 
une tonne de sucre..................... 30.00

Total.................................... $80.00

Ainsi donc, en résumé, tandis que 
le raffineür ne dépense que 810.00 
par tonne de sucre, le fabricant qui 
produit le sucre de betterave dé­
pense dans le pays la somme consi­
dérable de 880 pour la même quan­
tité. .

I En ce qui concerne l’importance 
que peut acquérir l’Industrie du 
sucre de betterave et la nécessité, 
qui en est la conséquence, de fa­
voriser l’établissement de cette in­
dustrie ainsi que soft plein dévelop­
pement là où elle est possible, que 
pourrions-nous citer de plus con­
vainquant que les paroles suivantes

Îirononcées en 1884, à la tribune de 
a chambre des députés de Paris, 

par M. Méline, alors ministre de- 
l’agriculture : -

“ Qu’est-ce que la betterave re­
présente dans la richesse de la 
France ? 245 millions de francs. 
La grande industrie de la houille 
n’en représente que 241, le fer et 
la .tôle 222. „ f ■ ■ . • - „
. ~ “ L^bdustrie sucrière dccüpe 65?- 
000 ouvriers d’usine, 110,000 ou­
vriers de culture, en tout 175,000 
ouvriers. L’industrie sucrière em- 
ploie-7-LOOO-chevanx-^ap
filature et le tissage n’en emploient 
que 31,000. Les 100,000 bœufs 
qu’elle utilise produisent plus de 60 
millions de lbs de viande et la fu-1 
ni ure pour 250,000 acres.

“ J’en conclus qii’il n’y a pas en 
France une industrie qui occupe 
une place plus considérable.”

Cette conclusion, exacte pour la 
France, serait aussi exacte pour le 
Canada en proportion du sucre qui 
y serait fabriqué et consommé, 
d’autant plus que la consommation 
du suere ici est près de 3 "fois plus 
grande qu’en France relativement 
à la population.

Voici d’ailleurs quelques extraits 
qui m’ont paru intéressants et que 
j emprunte au rapport officiel du 
Congrès International d’agriculture 
tenu à Paris en 1889, sous la prési­
dence de M. Jules Méline, président 

fde la chambre des députés (1).
Dans ce congrès on a insisté for­

tement, en parlant de l’industrie 
sucrière, sur' plusieurs points que 
vous avez touchés, monsieur, dans 
votre travail en réponse au rapport 
de M. Saunders.

Dans une étude très élaborée d’un 
des orateurs du Congrès, M. Emile 
Boire, administrateur-directeur de 
la société de sucrerie de Bourbon, 
Puy du . Dôme, je lis ce qui suit 
(page 532 et suivantes :

“ L’extraction du sucre de la 
canne et celle de la betterave ont 
donné naissance à deux grandes in­
dustries rivales qui se disputent la 
suprématie des marchés. Dans cette 
lutte, l'industrie de la betterave, 
qui est d’origine récente, a rém- 
porté d’éclatants succès. Elle exis­
tait à peine il y a 50 ans : aujour­
d’hui (1889) sa production suffit à 
à la moitié de l’alimentation du 
monde (2).
'"Cette augmentation considéra­

ble des dernières années a eu pour 
conséquence un développement cor­
respondant dans la culture des bet­
teraves, au grand profit de la 
prospérité agricole.

“ En outre, l’extraction du sucre, 
se faisant pendant l’hiver, c’est-à- 
dire pendant l’arrêt des travaux 
agricoles, donne lieu à une grande 
activité industrielle qui a pour effet 
de donner du travail à une grande 
partie de la population ouvrière (3).

“De plus, IaTàbrication du sucre 
rejette la plus grande partie des 
matières nutritives de la betterave 
à l’état de pulpes, qui sont précieu­
ses pour 1 entretien et l’engraisse­
ment sdu bétail ; elle donne aussi 
d’autres résidus très utiles pour la 
fumure des terres.

On peut donc affirmer que dans 
toutes les contrées où la culture de 
la betterave a pénétré, le développe­
ment de cette culture a eu pour 
conséquence immédiate le dévelop­
pement de la prospérité agricole 
sous tous les rapports.

“ C’est pour toutes ces raisons

3ui viennent d’être exposées que, 
ans les pays où la nature * du sol 

permet la culture de la betterave,
(1) Ce Congxèl International, qui s’eBt te-, 

nu A Paris du ABU lLjaillet 1089 a réuni 1400 
membres venus dé tous lfes points du globe. 
Les orateurs et conférenciers étaient, pour la 
plupart, des hommes, distingués qui ont fait 
leur marque comme Bavaits, industriels, éco­
nomistes, agronomes, etc.

. _ lement41802)rcett*-I>r{Khie9on-
du sucre de betterave entre ponr environ les 
} dans l'alimentation totale dn globe.

(3) Grèce A notre climat favorable h la 
conservation des betteraves, la' eajsoa_defay' 
brication an Canada eBt deux foisflns longue 
qn'en Front», «t cbaquej’abjique pourrait 
ainsi doubler si production de sucre.

des mesures législatives spéciales 
ont été prises pour favoriser le dé­
veloppement de l’industrie sucrière 
et l’amener à suffire non seulement 
aux besoins de la consommation inté­
rieure, mais aussi à prendre part au 
commerce d’exportation.”—On voit 
par là l’opinion unanime des spécia­
listes qui admettent que l’industrie 
sucrière, une fois établie, peut se 
soutenir par elle-même et même 
affronter la concurrence à l’étranger.

Dans sa séance générale du 9 
juillet 1889, le Congrès a adopté à 
l’unanimité le vœu suivant pré­
senté par.M. E. Boire (1) :

Qu'J, faut maintenu)' les lois fis- 
cales^qui favorisent le développe­
ment de l'industrie sucnère.

Permettoz-moi, monsieur, d’atti­
rer votre attention sur un point 
qui me paraît important :

Quelques personnes semblent 
croire <ju’en face de l’énorme con­
sommation de sucre importé an­
nuellement au Canada, le gouver­
nement da la puissance assumerait 
de trop lourdes charges en promet­
tant une prime ou bounty à un 
sucre fabrique dans le pays, et des­
tiné peut-être à suffire à la consom­
mation canadienne. Je ne crois 
pas que la protection, ou bounty, 
que l’on réclame pour l’industrie 
sucrière au Canada, puisse jamais 
devenir bien onéreuse ^pour le tré­
sor public et voici pour quelles rai­
sons : .

1. Pendant plusieurs années la 
fabrication indigène, malgré tout 
le développement qu’on peut lui ' 
souhaiter, ne pourra produire qu’une
Îietite partie du sucre nécessaire à 
a consommation, et les primes à 

payer par le gouvernement seront 
en conséquence peu lourdes pour le 
trésor, tout en restant très impor­
tantes pour les fabricants de sucre 
et pour le9 agriculteurs producteurs 
de betteraves. .

2. Ce qu’on demande, c’est un 
encouragement suffisant pour per­
mettre à l’industrie sucrière de s’é­
tablir au Canada sur des bases so­
lides et de vaincre les premières 
difficultés (nombreuses et souvent 
très-coûteuses) qui, dans chaque 
pays où on l’a établie, ont accompa-, 
gné ses premiers pas ; une fois bien 
établie au pays, après quuelques 
années, on constatera (comme on l’a 
constaté dans les autres contrées) 
que cette industrie jouit d’une vita­
lité surprenante, et^ qu’elle peut se 
soutenir par ses propres forces.

Puissent nos législateurs, dirai-je 
avec un écrivain industriel estimé, 
se pénétrer de cette vérité,, et se 
convaincre que l’industrie sucrière, 
née de l’agriculture et de la science, 
est une des plus puissantes manifes­
tations du travail d’un peuple.

Bien à vous, * *
. . H. Naqant,

Ingénieur-Chimiste, Assistant- 
Rédacteur di^

Journal d’Agriculture, 
né.hp.c, fi mai 1892_----------------------

(lféVair le rapport du Congrès internatio- 
tîbnal d'agriculture de 1889, page 653.
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X COURANT :

' Renseignements Commerciaux
DISSOLUTIONS DE SOCIETES

La société “The Hearle Manufact­
uring Company," (Wm E, Price & 
Wm B. Chapman), Montréal, a été dis­
soute le 3 octobre. .

- La société “Maddington Falls Pulp 
& Paper Company”, (Frank P. Currie 
et Wm Currie), fabricants de papiçr,

^ _ Montréal, a été disRoute le 18 octobre 
a 1892. •

. , La société. “ Leprohqn & Cie ”, (Jos.
Ant. Leprohon & Elzéar Laesonde), 
libraires éditeurs, Montréal, a été dis- 

\ soute le 26 octobre 1892.
La société “ Desmarais Bélair”, 

imprimeurs etc., Moptréal, (Charles 
Arthur Desmarais -et Joseph* Emile 
Bélair), a été dissoute le 22 octobre 
1892.

La socité “ Lapierre & Cie ”, (Charles 
Oyprien Bardette dit Lapierre et Léon 
Archambault), Montréal, a été dissoute 
le 25 octobre 1892. .

- La sooiété “'Martineau &. Gravel ”
.(George Martineau et Joseph;Gravel), 
hôteliers, etc., Montréal, a été dissoute 
le 4 août 1892.

La société “ Ghartrand & Cie ” (Louis 
Ghartrand et George Vandelac), entre­
preneurs de pompes funèbres, Montréal 
a été dissoute le 27 ^septembre 1892. 3

La raison sociale “Compagnie Ma­
nufacturière de Montréal” (Théophile 
Deguire, seul) a été dissoute le 6 octo- 

J bre 1892^ a
La société “Dominion Paper Qom- 

pahy” (Wni. Currie et Frank Patter­
son Currie), papier, etc., Montréal, a 
été dissoute le 18 octobre 1892.

NOUVELLES SOCIÉTÉS

, “Alexander Macpherson & 8on” 
ferronnerie et quincaillerie, Montréal, 
Alexandrer Macpherson et Alexander 
Gordon Macpherson ; depuis le 1er 
octobre 1892.

“Dépatie &Oie” bols, etc., Montréal ; 
depuis le 26 octobre 1892,

“.Max B^ubin & Go” pâtisserie et 
confiserie, Montréal, Max Rubin et 
Frank Goldberg ; depuis le 24 octobre 
1892.

“ Mouette & Cie ” entrepreneurs car. 
riers, St-Martin, Adélard Monette et 
Roch Delcourt ; depuis le 6 juin 1892.

“ Foisy & Paquette ” manufacture de 
portes, chassis, etc., Montréal. Tho­
mas F: G. Foisy et Stanislas Paquette, 
Depuis le 1er septembre 1892.

“Standard Tea and Coffee Co.”, 
thés, etc., Montréal, David Tees et 
Alex NJ Shannon ; Depuis le 1er octo­
bre 1892.

*• Audet, Desjardins et Compagnie," 
plâtriers, Montreal, George Henri Au­
det, Joseph Desjardins et Antime Da- 
gènais ; depuis le 20 septembre 1892.

“ Poitras & fils,” entrepreneurs-ma­
çons et tailleurs dé pierre, Montréal ; 
depuis le 29 octobre 1892.

“ Landry & Gravel,” parfumerie en 
gtos, Montréal, Joseph A. Landry et 
Adolphe Gravel ; depuis le 26 octobre 
1892. ;

“James G. Clark & Co.” agents d’an­
nonces, Mouttéal, Charles Harvey 
Henry et Jos. Geo. Clark ; depuis le 20 
octobre 1892.

- “ Compagnie du Petit Journal,” édi-
- tours,. Montréal, Joseph Antoine Le- 

prohon, Elzér Lassonde ei Ernest de 
Ridder ; depuis le 25 octobre 1892.

“Dominion .Paper Company,” cons­
tituée par Lettres Patentes de Québec
lô 21 août 1890, siège social, Montréal.
Wm Gutfle, président 

“ St-Aniour, Phaneuf & Cie,” entre­
preneurs Couvreurs, etc., Montréal,

Lucien E. St-Amour, Eusèbe George 
Phaneuf et Antoine Mann ; depuis le 
24 septembre 1892.
’ “ John Carlisle & Co,” chaises d’inva­
lides, çtc., Montréal ; John Carlisle et 
Maud Carlisle ; depuis le 1er juin 1892.

“ L. P. Pinsonneaùlt & Cie,” fabrique 
de portes, chassie, etc., Montréal, Louis 
Philippe Pinsonneaùlt de Montréal, 
Damien Martel, de la côte St-Louis et 
Herménégilde Bastien de Montréal ; 
depuis le 1er septembre 1892.

BAISONS SOCIALES
“The Hearle Manufacturing Com­

pany,” savon, etc., Montréal, William 
Edwards Price, seul ; depuis le 26 octo­
bre 1892. "

“ O. Ouimet & Cie,” hôtel et restau­
rant, Mile End, Dame Salomée Collin^ 
épouse de M. Cléophas Ouimet, senlç ; 
depuis le 1er mai 1892.

“Mrs. C. O. Cairns,” marchandises 
de fantaisie, Montréal, Dame Halèn 
Weston, épse de Charles Churchill 
Cairns, seule ; depuis lé 27 septembre
1892. '
* “Montréal Cork Co,” manufacture et 
importation de bouchons, Montréal, 
Victor Riboulet, seul ; .depuis le 1er 
septembre 1892.
.. “ Joseph Laurin & Oie,” commission, 
Montréal, Dame Fortumule Lavictoire, 
épouse de Joseph Laurin, seule ; depuis 
le 28 octobre 1892.

“Margaret Daley,” Montréal, Dame 
Margaret Mahoney, épouse de Peter 
Daley, seule ; depuis le 18 octobre 1892,

“E. Halley & Co,” meubles, etc., 
Montréal, James Edward McEntyre, 
de Fort quJAppelle, seul, représenté 
par son procureur Edward Halléy; 
depuis le 28| octobre 4892. j

“D. R. Kelson & Co,” agence dej 
Manufacture, Montréal, Dâvid R. Nel-| 
son, seul ; depuis le 29 octobre 1892. ' '

“ W. Reckner & Oie ”, fruits, panier 
etc., Montréal, Mélina David, épse de 
Wm Reckner, seule, depuis le 1er sep­
tembre 1892. '

SOCIÉTÉ EN COMMANDITES

“ K. Beaudin & Oie ”, provisions, 
Montréal. Napoléon Beaudin, gérant 
et Alfred Lacombe, commanditaire 
ayant fourni $1.00 et l’usage d’un étal 
au marché Bonsecours. Du 1er mai 
1892 au 1er mai 1902. N . •

“ Lomer ‘Higginson & Co.”, grains, 
phosphates etc., Montréal. Adolf Lo-, 
mer & John F. Higginson, de Mpntréal, 
gérants, et Richard Lomer, de Ham­
bourg, commanditaires, ayant fourni 
$7,600. Du 1er oct. 1892 au 31 décembre
1893.
DEMANDE8 DE SEPARATIONS D& BIENS.

Mme Agnès, Langevin dit Lacroix, 
.épouse dè Ferdinand Lebeau, de Mont­
réal. v

DIVIDENDES DE FAILLITES.' ' •• A
Bans l’affaire de Octave Duchaine, 

de St-Jovite ; premier et dernier divi­
dende payable à partir du 14 novembre 
1892.

. FAILLITES.
Montréal.—M..Narcisse Archambault, 

médecines patentée,s a fait cession de 
ses biens.
. W. Godbee Brown, (W. Godbec 
Brown & Co,) .articles de fantaisie et 
nouveautés, a fait cession de ses biens. 
Passif $30,000, 8 Assemblée des créan­
ciers le 9 novembre.

David Sleeth, jr., marchand de char­
bon, a fait cession de ses biens. M. W. 
B. Hamilton, gardien provisoire, a été 
■autorlsé'ÉrcOBtiHu“èr~les affaires: “Passif 
$8,000. Assemblée des créancière le 7
novembre. ' __  ■. • .
. {Suite à la page 11)

nsros iFiE&rx: cop^-Ansrrs
BOIS DE SERVICE

Pin.
pouce strip shipping cull, 6 4 16 pieds,

IJ, IJ et 2 pees. , do do do ..........
pouce shipping cull sidings do do ...........

1£, 1£ et 2 pees. do do do ...........
pouce qualité marchande do . do ...........

IL 1£ et 2 pces. de do do ...........
pouces mill cull, strip, etc. No 2 do , do ..........

IJ, IJ et 2 pees. do do do - ..........
pouces mill cull No 1 do do ...........
1J et 2 pees. do do do ...........

3 pouces mill cull No 1 do do ...........
do do No 2 do do ...........

Epinette.
pouces mill cull 6 4 9 pouces do ..........

1£, 1J et 2 pees, do do do ...........
3 pouces mill cull, do do ...........
1 IJ, IJ et'de pces. qualité march. v do do ........

Pruche.
3 et 3 pouces

Colombages en pin, 2x3, 3x3et3x 
Lattes—1ère qualité ‘

4—aux chars

2e do do ...........
Bardeadx pin XXX 16 pouces do ...........

do XX : do do ........ .
do X do do ..........
do 1ère qualité 18 pouces do ..........
do 2è do do do ..........

Bardeaux cèdre XXX 16 pouces do ......... .
do XX do ...........
do X" - 1 do do ...........

Bardeaux pruche marchande do do ...........
Charpente en pin.

de 16 4 24 pieds—3 x 6 4 3 x 11 do ...........
de 25 4 30 do do do do ........
de 31 4 35 do do do do ..........
de 16 4 24 do —3 x 12 4 3 x 14 do ...........
de 25 4 30 do do do
de 31 4 35 do do do i do ...........

Bois carré—pin.
de 16 4 24 pieds—de 5 4 11 pouces carré do ...........
de 25 à 30 do do do do ...........

‘do ...........de, 31 a 35 do do do
de'16 4 24 do —de 12 4 14 pouces carré do ...........
de 25 à 30 do do do do .........
de 31^ 35 do do do do ...........
’ Charpente en pfiicke.
de 17 4 30 pieds jusqu’4 12'pouces . dô ;........ .
Onu pente en épinette do .........

do en épinette rouge do ...........

BOIS DURS
Acajou de 1 à 3 pouces le pied 
Cèdre rouge 1 pouce do
Noyer noir 1 4 4 pouces____ do
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7, 8 x 8 do 
Cerisier 1 à 4 pouces do
Frêne 1 à 3 pouces ‘ le M. 
Merisier 1 à 4 pouces . do 

do 6 x 8, 6 x 6, 7 x 7, 8 x 8 do 
Erable 1 à 2 pouces *
Orme I à pouces do
Noyer tendre 1 à 2 pouces do
Cotonnier 1 4 4 pouces do
Bois blanc 1 à 4 pouces do
Chêne 1 à 2 pouces rouge do
-do-----------do blanc do

Plaquage (teneert J : !
Uni par 100 pieds
Français, la feuille
Américain, do
Erable piqué, le pied
"Noyer non ondé, do

do

$12 00 
12 00 
15 00
15 00 
20 00
25 00 

7 50 
7 50 
9 00 
9 00 
9 00 
6 00

9 00 
10 00 
9 00 

12 00

9 00 
10 00 

1 80
1 40
2 90
2 40 
1 50
3 00
1 75
2 90 
2 40 
1 60 
1 75

16 00 
18 00 
21 00 
18 00 
20 00 
23 00

17 00 
19 00 
21 00 
19 00
2i 00
23 00

1 15 00 
16 00
26 00

13 00 
13 00 
18 QO 
18 M 
30 00 
35 •« 

9 00 
9 00 

12 00 
12 00 
11 00 

8 00

10 00 
11 00 
10 00 
13 50

i

10 00 
11 00 

2 00 
00 00 

3 00
2 50 

00 00 
00 00 
00 00

3 00 
2 50

00 00 
00 00

00 00 
00 00 
00 00 
00 00 
00 00 
00 00

00 00 
00 00 
00 00 
00 00 
00 00 
00 00

00 00 
18 00 
30 00

24«
12c
14c
13c
10c

22 4 
16 4 
10 4 
12 4 
8 4

18 00 4 22 00 
20 00 4 25 00 
20 00 4 25 00 
20 00 4 30 00 
18 00 4.J25 00 
25 00 4 30 00 
40 0 0 4 45 00 
18 00 4 22 00 
20 00 4 25 00 
40 00 4 60 00

90 4 
15 4 
15 4 
00 4 

_00 4 
84

1 00 
25c 
18c 

5c 
5c 

10c

Geo. Bradshaw & Cie
Marchands de

; Bois de Sciage et de Gha/rpente
Bureaux, 41 rue du Bassin

, (Près de l’Eglise Ste Anne)

Manufactura de Boites (l’Emballage, Sciage 
et Planage.

Bois durs et mous de toutes sortes, bruts 
blanchis ou préparés, toujours eu stock

THIBODEAU &
No. 1203 Rue Ste-Oatheriue

C oinde la rue Papneau, Montbial
Cut constamment en ’mains une quantile 

, considérable de

Bois de Sciage Sec
' Qu’ils vendent à bas prix. Vente par char 

et par pile avec légère avance.
i ' T&éphoao No 6039.

T. PRÉFONT AINE
marchand > 

f 1 IM il

CHARPENTE, 
BARDEAUX, LATTES,

KTC., BTO.

Coin des rues Vinet et Canal
MONTREAL.

WILLIAM RIO PRL. ALPHONSE BOUBDOI

RI0PEL & BOURDON
(Successeurs de EUGENE MALO)

Marchands de Bois de Sciage

Coin des mes Vitré et des Allemands
• En unira dé Drill Shed MONTREAL:

6951
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La Gonstpuetion
Contrats donnés pendant la 

semaine terminée le 89 
Octobre 1802. 1

"tT p!*’
Chez M. A. F. Dunlop, -

Architecte.
Rue {Stanley. — Une bâtisse à 4 

étages, résidence.
Maçonnerie, R. Wilson 
Charpente et menuiserie,

M. Tolmie
Couverture, Montreal RoofingCo. 
Plomberie, Hughes & Stephenson 
Brique, A. Wand 
Enduits, T. Phillips 
Peinture et vitrerie, W. Yoüng 

Propriétaire, Richard White.

Chez M. Alex. C. Hutchison,
Architecte

Beauhamois. — Une bâtisse à 4 
étages ; manufacture de lainages.

Travaux faits à la journée. 
Propriétaire, Dominion Blanket Co.

Chez M Wm E. Doran,
Architecte

Rue Dorchester. — Deux bâtisses 
à 3 étages, résidences.

Maçonnerie, Wm Oman ' 
Charpente et menuiserie,

John O’Leary 
Couverture, pas donnée 
Plomberie, do 
Brique, Sheehan et Braken 
Enduits, pas donnés /
Peinture et vitrerie, pas donnés 

Propriétaire, T. McGrail. .
Rue Cathéd/ràle.— Une bâtisse à 

3 étages.
Maçonnerie, Gauthier e^Côté 
Charpente et menuiserie,

A. Latour
Couverture, Montreal Roofing Cr. 
Plomberie, Çarroll Broa 1 

„ Brique, Alfred Gauthier 
Enduits, F. Décary 
Peinture et vitrerie, C. O’Brien 

Propriétaire, P. McCrory.
Rue Ste-Catherine.—Une bâtisse 

à 1 étage, deux magasins. 
Maçonnerie, r~
Charp. et menuiserie,
Couverture 
Plomberie 
Brique,
Enduits,

«Peinture et vitrerie,
Propriétaire, Wm Strahan.

Rue Notre-Dame.—Une bâtisse à 
3 étages, deux magasins et deux 
logements

Maçonnerie, Gauthier et Côté 
Charpente et menuiserie,

•' ' J. B. Gratton
Couverture, Montreal RoofingCo. 
Plomberie, W. S. Dockrül 
Brique, Alfred Gauthier 
Enduits, H. Contant ’
Peinture et vitrerie, Jos. Ciroux 

Propriétaire, James Cuddy^
Jiue Lagauchetière.—Une” bâtis­

se à 3 étages, magasins et logements 
Maçonnerie, W. G. Tamer & Co. 
Charpente et menuiserie,

-.....--------------------  M. Stewart
Couverture, . <lo
Plomberie, Caroll Bros.
Brique, Joseph Béland 
Enduits, 0. A. Vidal

P. Z.

Valiquette.

Peinture et vitrerie, T. Finn 
Propriétaire, M. Stewart.

Chez M. John James Browne, 
Architecte.

Rue Donegani.—Cuî& de Vienne. 
Charpente et menuiserie,

Simpson & Peel. 
Plomberie et appareil de chauf­

fage, W. Briggs.
Enduits, G. McLean.
Peinture et vitrerie, W. Scott.
Rue Notre - Dame. — Change­

ments à la napping room de la 
manufacture dè coton d’Hochelaga. 

Maçonnerie, Peter Lyall. 
Charpente et menuiserie, James 

Shearer.
NOTES. '

M. John James Browne demande 
des soumissions pour un entrepôt' 

our la manufacture d’indienne â 
lagog, 200 pieds de long par 60 de 

large, à deux étages.
Aussi pour six résidences demi- 

détachées et une maison de club, 
comprenant salle de lecture, billard, 
jeu de boule, salle d’échecs, etc.

M. John James Browne, archi­
tecte, a préparé les plans d’une al­
longe pour la résidence de M. 
William Yuile, rue Redpath (villa- 
château) et les contrats vont être 
donnés sous peu pour que les tra­
vaux commencent immédiatement.

Renseignements Commercim-S«i/e.
CURATEURS )

MU. Bilodeau & Renaud ont été 
nommés curateurs à la faillite de M. 
LouisGuertin.

MM. Kent & Turcotte ont été nom­
més curateurs à la faillite de MM. Gau- 
vreau & Cie de St-Octave de Métis.

M. D. Arcand a été nommé curateur 
à la faillite He M. fidèle Blouin—de

Papineau Lime co.
FOURS A CHAUX DE DESJARDINS 

Traverse C. P. R., CHEMin Papineau.
Bureau - - - - 30 Rue St-Francois-Xavier, MONTREAL

(H. MoLaren& Çie) '
La meilleure qualité de Chaux, fraîche Cuite, livrée promptement, telle que requis. 

TELEPHONE No 7367.
H. C. LkTOURNEUX, prés. C. LkTOURNEUX. vlco-prés. J. LkTOURNEUX. BOO.-tré

LeTOURNEUX, EÏLS & CIE
, MARCHANDS-FERRONNIERS

2STOS. 261, 263 1ST 265, 33. TT _HJ 
A l’enseigne de l’enclume,

ST - T*.A.TTXj
MONTREAL

LA BOUILLOIRE A EAU CHAUDE “ StAR
tm IX GHAÜFFAQE MS EDIFICES ET BESIMN0E3

Reconnue aujourd’hui oomme étant supé­
rieure à toutes autres.

La chaudière " Star ’* 
possède un injecteur & Sy­
phon au moyen duquel la 
circulation dans les calori­
fères à serpentin des éta­
ges inférieurs est accélérée 
par la circulation des calo­
rifères des étages supé­
rieurs. Cette invention im­
portante que nous avons 
brevetée fonctionne admi­
rablement et donne pleine 
satisfaction.

Brovctéo on Cam 
MANUFAi

La chaudière " Star ’* 
est la seule sur laquelle 
on peut compter dans tous 
les cas et qui donne la 
plus gTande satisfaction, 
quand toutes les autres 
ont échoué, n’a pas son 
égale en fini, en puissance 
de calorique et pour l’é­
pargne ou combustible. 
Les édifices les plus beaux 
et les plus granut du con­
tinent sont chauffés par la 
chaudière " Star/* ’

a ot aux Etats-Unis 
UREE PAU *

. 33. -A.. IsAA-IsT'Orr <Sc CIE
500 Rue Craie;, Mont

T) emandez E Cf catalogues, certificats, circulaires ot listes do prix.

THE EDWARD CAVANAGH CO
WAHUFflCTURIERS ET IMPORTATEURS.

Ferronneries, Poêles, Ustensiles de Ménage, Fournitures 
de Plombiers, Tiiyaux en grès, etc., Peintures, 

--------------Huiles, V'erniSj Terres à Vitres, etc.
Huiles à lubréfier et à brûler. Composé “ Sun ” pour Bouilloires.

Charbon “Scranton” delà Delaware Lakawanna & Western R. R. Co’y.

Québec
MM. Bilodeau & Renaud, out été 

nommés curateurs à la faillite de MM. 
M, Nadeau et Cte de Eraserville.

M. Francis W. Radford a été nommé 
curateur à la faillite de David J. Laurie, 
de Montréal. '

M. Chas. Desmarteaù a été nommé 
curateur à la faillite de M. J. B. L. 
Rolland, de Montréal. ___

M. Chas. Desmarteau a été nommé 
curateur à la faillite de Mme Dinah 
Gold (L. Cohen & Co) de Montréal.

M. Chas. Desmarteau a été nommé 
curateur à la faillite de M. Robert 
Adam (Porcheron, Adam ,& Cie), de 
MontréaL

lis le Ipke Bell le U
-BUREAU PRINCIPAL

30—RUE ST-JEAN-30 ’
MONTREAL.

La Compagnie vendra scs Instruments à des 
prix variant de |7 & f25 par paire. Les "Stan­
dard Bell Telephone set (protégé par une mar­
que de fabrique enrégistrée) dont le but spéciat 
est de donner un service parfait et constant, 
est celui dont la compagnie se sert pour ses 
abonnés et il est supérieur à tout autre outillage 
téléphonique qui ait été mis jusqu'ici sur le

Lés abonnés du service do Mqntréaî et le pu­
blie peuvent maintenant obtenir la comm'unica- 
tion téléphonique sur ses liants de circuit à Ion 
out distance, avec Québec, Ottcuca et Shérbroo- 
ke et les localités intermédiaire», aux prix sui­
vants . Abonnée Public
— Pour Québec 60c — - 81.00

' “ Ottawa 50c 75c
. “ Sherbrooke 50c 75o

On ft-ouvera des cabinets Isolés pour la con 
vereaüon A l'agence de la Compagnie, à Mont 
réal. No 4380 rue Notre-Dame, oü l’on pourra 
obtenir toutes Informations au sujet des prix nt 
es localités en communication.

2547, 2549, 2551 & 2552 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Téléphone Bell No. 8025._________ Coin de la rue des Seigneurs

T^USÈBE PAQUETTE o:-
-Lj ENITTIFPnKNEim.nitTOlIIBNTREPRKNEUH-nitlQUETIER

,204 Montréal. ~

LAMBERT & FILS .'. Constructeurs 
----129-131—

Tei.6H3.-ss Une Herrl, Montréal

LABRECQDE St MERCURE,
— Entrepreniurs-Mendibikhs, 

37 ruelle ST-ANDRÉ, MontréaL
Tel. Bell 6328. _________,____________ _

LÀ POULIE REEVES

FRANÇOIS RIVEST
KNTHKPltENEUri-ME>ENTJtEI’IlEN EU R-M EN UI8IKR

4 JUtclicHon Avenue.

Poulie en bols fendu-Lcs dessins les 
plus perfectionnés, los plus récents et les poulies 
les mieux finies qu'il y ait dans le marché. 

Assortiment complet chez /
A. R. WILLIAMS,. . ■_

305 rue St-Jacques, Montréal.

fournitures do tout genre.

A. DEMEiis C. Brunir
faisant affs sous les noms de

DRAPEAU, SAVIGNAC k CIE
140 Grande Sue St-Laurent, Montreal

Ferblantiers, Plombiers, Couvreur*
(T POSIORS D'APPAREILS BI 0HABFFA9I.

Assortiment très varié et complet d’UstenalU 
de cuisine, Coutellerie, Lampes, Gazeliers, 

Brackets. Globes, etc., a des prix 
. très modérés.

Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Cou­
vertures on Ardoise, on Ferblano, ♦n Télé 

galvanisée, et toutes espèces de répara­
tions h des prix très modérés.

Spécialité pour la pose'et les réparations dee 
Fournaises a l’eau chaude, & vapeur, haute et 
basse pression, des Fournaises & 1 air ohaud, et 
des Fournaises à l’eau chaude et A l’air ohaud 
écomblns. <r

BELL TÉLÉPPONE 2392

R. G. GAUCHER
Piintm 1 l’pw dii lu 6t l’sai

Premier prix obtenu 
k l’Exposition Provin­
ciale

OTTAWA 1879

Diplôme obtenu àf 
i l’Exposlton de Mont 
réal

I 1881-1882
IMPORTATEUR DE

218 et 221 me St-Paul
MONTREAL,
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14 à 26.» 1 35 & 1 45 par 50 1
do 26 à 40.» 1 45 à 1 55 do
do 41 4 60... 3' 25 4 3 40 100
do 61 4 60.» 3 60 4 3 65 do
do 61 4 70... 3 80 & 3 90 do
do 71 4 80». 4 30 à 4 40 do
do 81 4 85... 4 804 4 90 do
do 86 4 90... 6 30 4 6 40 do
do -91 & 95......................... do ■

NOS PRIX COURANTS
MÉTAUX $ C. $ C.

Cuivre, Lingots..........par lb 0 12 0 14
do en feuille 

Etain, lingots... 
do bones..... 
Plomb:

Saumons............
BarresV»............
FeUilles..........;.
De chasse.........
Tuyau 

Zinc;

0 25 0 26 
0 24} 0 25 
0 26 0 00

.par lb / 0 03} 0 03} 
. 0 05 0 06}

0 05 0 06} 
0 06 0 00

l MMItMS MHI ....par 100 bs 6 60 ' 6 00

3 25 
2 6i> 2 75
5 50 6 00 
3 00 3 25
3 26 3 50

Lingots, Spelter...........par b 0 05} $ 06
Feuilles, N.o. 8............ ’ 0 06 0 06}

Acier:
A ressort................ par 100 lbs
A lisse.....
Américain 
A bandage 
A pince....
Fohdu. parlb 0 12 0 13
Poule, ordinaire..... .
De mécanicien...... »k».

Fosstes :...... ..... par tonne
Siemens ........
Coltnesq **••••• miih s»tnt
Calder...... »„»■••»•».,
Langlofih..................
Summer}**.......
Gartshendé- 
Glensamock 
Carnés*;

0 00 0 07 
0 00 0 04

'V• •• • • • • •••

00 00 19 60
00 00 00 00
00 00 19 60
00 00 00 00
20 50 21 50
19 60 20 50
00 00 00 00

1 50 19 00
19 00 19 50
00 00 20 00S hotts.......................... .

Fer en barre» t
Canadien eeeeee*** • •*.**• par 100 lbs 1 90 2 05 
Aocllil «MIMia MIMIMMI 2 25 2 35
Affine»...........................
De Suède...................»
De Norvège....»...... ».
Lowmoor....... .

do en verge....,»
Fcuillard à cercler par 100 lbs. 2 50 2 76 

do Double 2 50 2 75

» 55 2 65 
4 25 4 60 
4 26 4 60 
6 50 0 00 
0 09 0 10

fjcrronnsrix rr quincaillerie 
Fort i cheval:

Ordinaires...,......... par 100 lbs 3 50
En acier...................... . 0 00
Fers à repasser............. par lb 0 00
Fiches : Coupées, toutes dimen­

sions...................... par 100 lbs 8 15

3 75 
0 00 
0 03}

4
.7-16
..... I
.5-16
.....à

8 90 
.3 90 
4 25 
4 50 
4 75

par

Pressées, do
__ do .

do «
do .,
do .

_ Fil.defers 
Poli, de No. 0 à No. 8,

100 lbs..»......................»... 2 60
'Galvanisé....................................... 3 35
Huilé et brûlé.............................   2 70
Brulé, pour tuyau, la lb........... 0 07

Esc. 12} p. o.
F# de laiton, à collets....par lb 0 35
Fouies Malléables.......!....... do 0 09

Enclumes.............................  0 10}
Charnières ; ■

T et “Strap”............... par lb 0 05
--------Straps et Gonds filetés....... 0 04

* CLOUS, ETC.

3 76 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Esc 15 pc

00
00
00
08

0 06} 
0 05

Clous coupés à chaud :
:5}-à 6 pcs; par 190 lbs, ')
5 pcs. do

—2-4 4} • do
3} 4 4 do
3 pcs. do

1 2} 4 2} do
2 A 2} do
1} 4 1$ do
llpoqoe do

Clous coupé* A froid :
De 1} A1} pce., par 100 lbs. 

1} pouce do 
Çioeu à finir par 109 lbs :

1 pouce...... .................».......
1} do ................................
1} h 1} ...... —...
2-et 2} ................... ......
2}à 2} ............................
3 à 6 -.......••••..........

Clous à quart par 100 lbs s
} pouce ................................

1 do ................................
1} do ....................

Clous t) river par lOO lbs i 
1

$2 25 
2 30 
2 35 
2 40 
2 «6 
2 50 
2 65
2 75
3 25

2 75
3 15

4 60 
4 00 
3 60 
3 40 
3 25 
3 10

4 00 
. 3 75 

3 76

4
pouce,*...., 
v do **•*.,

i}èi* 
2 à 2}

I

£

l

4 75 
4 25 
4 00 
3 40 
3 00 
3 25

do ......v
do .............. .

2} à 2} do .......—»
3 ,à 8 , do ...... ....».,

Clous d'acier................... »................10c. en su
Clousgalvanisés, par ÎQQ f» «a
Clou à ardoise “ ......... 4 50
Clou à cheval. No. 7 ** MS.I..M 2 40

« 8 •• 1 30
* $.2* * ....»»; 1 20

flüft'et et Coussinets:
'liste,........................Escompte 3o pour cent

uds-mlres, (Taper tàps) „
Escompte 30 “

Limes, râpes et tiers-points s . 60 “
1ère qualité, escompte........... 60 “
2me qualité, “ ...'......... 60 “

Miches de tarière,escompte..».. 60 “
Tarières. ,  ;. 40 «

Pis, à bois, escompte.............. » 77} “
Boulons à voiture, escompte...» 66 “
Boulons à bandage......................» 55 “
Boulons à lisses............... »........65 “

TOLE
Noire, Nos 10 à 20, p. 100 lb...2 60 i 2 70

do 22 6 24, do ........ 2 40 A 2 50
do 26 par 100 lbs»........  2 50 5260
do 28 par 100 lbs...........»2 60 5 2 65

Galvanisée Morewood •IMSSIS. 0 06} i 0 0
do Queen’s head....... 0 05 6 0 05

Etamée, No 24, 72x30 do ................. » 0 08}
do 26, do do ........  ». 0 08,'
do 28, 84x36 par 100 lbs....... 0 01

Russie, N«s 8, 9 et 10, par lb»...........  0 12
Canada, par boite.......»......... ...2 65 à 2 7C

feeblamc

Coite 1C par botte.4 00 
Charbon de bois 1 C par botte- .....»» 4 25

do I X do ........ . 6 25
Pourchaaue X additionnel extra.......» 1 00
Charbon de bois D C.....—................. ............
Charbon de bois I C Bradley»» 6 25 A 6 50 " 
Ferblanc terne..... ........».»»—»» 7 50 à 8 00

’TUYAUX
. Tuyaux en greet.

4 pouces par longueur de 8 pieds.»». 0 45
6> do do .......  0 60
° do do »—- 0 90

12 do do »»»» 1 29
15 do do ...„; 2 16
18 do do - HMSI 2 70

Coudes ronds :
4 pouces chacun....................................  0 75
6 do do .......................................  1 00
9 do do ...........................   1 75

12 do do .............».................... 2 60
Tuyaux de réduction:

6x4 pouces chacun................................ 1 40
9x6 do ........................... . 1 90

(2x9 do ................................. 2 75
Connection simple carrée ou fausse équerre: 

4x 4 pouces chacun ****** •••••• *o**o, ***** 0 90
6x 4 do ......................„..., 1 50
6x 6 do ............... »............ 1 50
9x 6 do ....................................  2 10
9x 9 do ............................. ; 3 10

12x 9 do ...»........................ 3 00
12x12 do -,...........................» 3 00
Connection double, carrée ou fausse équerre;
4x 4 pouces chacun
6x 4 
6x 6 
9x 6 
9x 9 

12x 9 
12x12 

Syphon, 
4 pouces 
6 do 
9 do 

12 do

do
do
do
do
do
do

•••••• •••••• ••• «••«••••

• ••••*.•••*«•••• •*•*•••*•

1 40 
1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00 

double 
2 00 
2 76 
8 30 
6 00

• »»•*.«• ••••••*••

simple
..................» 1 40
»............... 1 90

ta* *•«•*■•••*••«*• % 76 
4 00

Tuyaux i cheminée:
9 pouces, par pied .«•A*****

12 do de 
Ciments:

Ciment de Portland.....»..»»» 20 2 75
do Romain.»,.......... . 2 30 2 75
do de Québec.»....................  1 60 1 75

PlAtre caknné....... •*•••.%*•••}*••■• 1 80 2 00
PLATEE POUR LA TEEXE

Le quart .....1.............................  0 95 A 1 00
Au char • »**V*•**••»• ••*••*••■*•••*• 0 00 0 95

0 25
• t*M****.IM ••*•••••••** 0 40

BEIQUES
De Montréal...»........... $7 50 à «00
Du Berd de l’eau...............» 4 50 45 00
Réfinctaiies....................... ». 21 «0 A 23 00

' nUMTUEBS
Blanc de plomb par, par baril de

25'A 100 lb*... 6 60 A « 00
do No 1.............. .'6 00 A 6 60
do 2 ••* t**e*M«* 4 50 A 6 00
do S..»....» 4 09 A 4 50

Blanc de plomb eec • ***mh» aaaiH 6 60 * 6 00 
Rouge de Paris (Red Lcad)». .. <*60 A 5 50 
Rouge de Venise (Anglais)...». 1 76 A3 00 
Ocre jaune..........» 176 à 2 00
Ocre rouge.................».......... . 1 75 A 2 00
Blanc de Çéhise.......................... 0 50 A 0 60
Huile de lin erne • ••*•• •••M*4k**H 0 56 a 0 57 

......................... 0“58Tnr6Ü“C ****** •••«•••*
E*s. de Térébenthine. • 47 A 0 48
Mastic par 100IV*..»..»..»-. 2 00 à 2 50 
P>p*eT émisa—«u.^»»..»» 1 MA l a*
PApierfaut Fl ****** ****** M*M * M 1 4^ à

L. B. LAPIEEUE
MAGASIN DE

CHAUSSURES
NO. 60}

Rue St-Dominique, Montréal.
L. B. L. a le plaisir d’annoncer A ses noms 

brpuses pratiques qu'il vient de s’attacher le- 
servleee p* ouvriers capables, et qn* il espère, 
par la qualité du cuir, 1a bonté et l’élénne* 
d* l’ouvrage, continuer A mériter ns* Bonn* 
portd* leur patronage.
|9* Il continuera A se charger dn répare* 

g» qui aéra fait avee soin et promptitude

i. & r. p. &
No. 100 Bue dos Sœurs Grises

IMPORTATEURS DE

Tyjam d’EgonU Ecouali, Ciment de
Tête» de cheminées,

Tuyaux pour ventilateur»,
Couvercles de conduits,,

Ciment Romain, -
Ornent Canadien, '

, Chaux hydrauliques,
Briques 4 feu. Terre & feu. Borax,

* Filtre de Paris.

Blano de Géra», Glaise à Porcelaine,
Fabricant» d'Ader 

Sofa, Faut
,«r, ^Ressorti de

OSCAR GAUDET
AVOCAT

1672, TsTOTK-HI-XJ^lLÆID
MONTREAL

J. M. Marcotte
COMPTABLE ET AUDITE!

LIQUIDATEUR DE FAILLITES.

58, Rue Saint-Jacques,
- MONTREAL.

Çeo. H. Plourde
AVOCAT T 

32 S,UH3 ST-Q-A-BKIBIIi
Bureau du soir, 813, Ru* BMbmbJ

Marbrerie Canadienne
Oreuut et Marbre de différente* 

couleurs
80 Bue Windsor, - - Montréal

A. R. CINTRAT
MARBRIER SCULPTEUR

'Monuments, Pierres Tumulalres et Devants de 
Cheminées en tous genres, Carrelage en 

Marbre et Mosaïque, Tables pour 
Plombiers, MeubUers, etc

Téléphone No 2978.

UBÿLDE GARAND TANCREDB D TKRROUX

BANQUIERS ET COURTIERS

No 3 Place d’Armes, Montréal.
Effets de commerce achetés. Traites émi. 

ses sur ^toutes*les parties ~ de l’Europé ét ^de 
l’Amérique. Traites des pays étrangers on- 
caisaées aux taux les plua^aa. Intérêt alloué 
{ur dépôts Affaires transgécapar oorres- 
pondaJVvv

Banque Yille-Marie
Bureau principal, MONTREAL

Capital souscrit - • $500,000
dibcotkurb:

W. Wxnq près., W. Stbachah. vice-prés. 
O. Fauchxb, Johh T. Wilson, Godf. Wiib.

BUGGUB8ALVS :
Berteier, Hull, Lachute, Louiseville, Nicolet, 

St. Césaire, S te. Thérèse.
Département de l’Epargne :

Bureau Principal, Hochelaga.et Pointe St. 
Charles, Montréal.

Agente à New-York ;
The National Bank ot the Republic. 

Londres : Banque de Montréal.
• Paris : La Société Générale.

La Banque Jacques-Cartier
Bureau principal, Montréal.

CAPITAL PAYS 
RESERVE -

DIRECTEURS :

$500,000
176,000

Al|h.^Desjardins, M.P,, président.
Hamelln, vice-président. 

Lucien HnotDumont La violette. 
A* L. de Martigny. 
Bureau principal:

A-I.de Martigny, directeurgéranb 
D. W. Brunet, asslijt, assistant-gérant. 

Tanorède Bienvenu, Inspecteur.
. Agences : .

Rpauhamois, - H. Dori on, gérant
Drummondville, J. E. Glrouard, gérant
Fraserville, J. G. Leblano, gérant
Hull, P. Q. J. P. de Martigny, gérant
Laurentides, Q. H. H. Etnler, gérant
Plessisville, Chèvréflls et Inoerte, gérant
St Sauveur, Québec, N, Dion, gérant
8t Hyacinthe, A, Clément, gérant
8t Simon, D. Denis, gérant
Valleyfleld, L. de Martigny, gérant
victoriavliie, A. Marchand, gérant
Ste Cunégonde, Mont., G. N. Duoharme, gérant 
8t Jean Baptiste, “ M. Bourre t, génujt
Rue Ontario, . A A. Boyer, gérant
St Henri, Q F. St Germain, gérant
Corresp. à Londres, Glyn, Mills, Currie & Co, 

do à Paris, Crédit DronnSs. 
do à NewYork. Nat. Bank of Repnblio. 
do à Boston, The Merchants Nat. Bank 
do à Chicago, Bank of Montreal.

Banque d’Hochelaga
Capital versé 
Réserve

/ Trois- 
J Joliet

W'fSfe

$710,100
mooo

F. X. St Charles, président;
R. Blokerdike, vice-président.

C. Chaput, J. D. Rolland, J. A. Vaillanoourt 
Directeurs.

M. J. A. Prendergast, gérant.
O. A. Giroux, agalstantrgtoanfc.

' A. W. Blouin Inspecteur.
Bureau Principal ... MONTREAL

Buccurealea
Trois-Rivières - - C. A. Sylvestre gérant-
Joliette ... A. A. Larooqne gérant 
Sorti - - - - W. L. M. Désy. gérant
Valleyfleld - - • R Fortier gérant
Abattoirs de l’Est - - - . »».»»
Vankleek Hill, Ont. - - C. A. Garean gérant 
Winnipeg - - H. N. Boire, gérant ,
Montréal, 1376 8te-Catherine, O. Tessier, gérant. 
Département d’épargne, au bureau pnndpa 

et aux euocursales.
Correspondants i

Londres, Ang., The Clydosdalo Bank, limited.
Paris, France, Le Crédit Lyonnais.

I National 'Park Bank,
New York,< Importers and Traders Nat. Bank 

'Laden1 - - - - -1 Ladenburg, Thalnmnn & Co. 
I Third National Bank,

Hoston, ( National Bank of Redemption.
Collections dans tout le Canada aux taux les 

plus bas. -
Emet des crédits commerciaux et des lettre* 

circulaires pour les voyageurs, payable* dan* 
toutes lee parties du monde. <

La Banque du Peuple
FONDEE EN 1835.

CAPITAL - - - 1,200,000
RESERVE .... 480,000

Jaoqüxs Gbxniïs, Ecr., président 
3. 8. BoDsqciT, Ecr., caissier.
Wx. Richib, Ecr., assistant caissier 
Abthub Gagnon, inspecteur.

BU0CUBSALE8 :
P. B. Dumoulin, gérant 

.Nan. Lavoie, gérant 
P. E. Panneton, gérant

Québec, basse-ville,
do St Rooh, _

Trois-Rivières, P. E Panneton, gérant
St Jean, Ph. Beaudoin, gérant
St JérOme, •- J. A. Théberge, gérant
St Rémi, C. Bédard, gérant
Coatioooke. J. B. Gendreau, géran
Montréabruo Ste Catherine, A-Fournier. géran 
Montréal Notre-Dame Ouest H-St-Mara, géran'

CORRESPONDANTS :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mps, Currie tç Go

do The Alliance Bank (limited). 
New York. The National Bank at the RepubUo 
Boston The National Revere Bank. —^

Revue économique, page 621. °'

A. E. POIRIER
AVOCAT

36 Rua St-Jacques, Montréal
. Téléphone B090
! Résidence, 277 rue Sb-Hubert. Téèft 
phone 6818.
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ARCHITECTES

a P. Tiroir 509. Téléphoné 9321.

— Théo. Daoust
(Ci-devant de Dacnst & Gendron)

Architecte et Evaluateur
162, Rue St-Jacques, Montreal 

Bloc Barron.
Sme étage. Elévateur.

A. PREFONTAINE
' ARCHITECTE 

Successeur de feu Victor Bonrgeau 
12, PLACE D’ARMES 

MONTREAL

Perrault & Lesage
Ingénieurs Civils, Architectes, Arbitres 

et Evaluateurs
17, Cote de la Place d’Armee, Montréal

Téléphone Bell No 1869 — Téléphone Fédéral 838 
Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

R. Montbriand
ARCHITECTE ET MESUREUR 

42, RUE ST-ANERE, 42
MONTRÉAL

J. EMILE VANTER
{Ancien ilive dt P Ecole Polytechnique)

Ingénieur Civil et Arpenteur
No 107 RUE ST-JACQUES

En face du Carré de la Place d’Armes 
M charge de plans de ponts, aqueducs, égouts 
de tracés de chemins de fer et routes d'arpen 
tages publics et particulière, de demandes di 
brevets d'invention etc.

Téléphone No 1800 ~~ "

A. BONNIN & Q. MANN
Ingénieurs Civils, Architectes

AEW-YORK LIFE BUILDING 
CHAMBRE 216

Téléphone Bell 1820

J. H. LECLAIR
Arsxnteur, Ingénieur Civil ri

______ — -Architecte

to charge (TArpentagesjiubUoa et privés. Ce 
feçtlon de Cadastres et Livres de Renvoi, Cl 

de fer Aqueducs, Egouts, Brevets d’I 
venüon et Marques de Commerce, etc.

No 73,4tue St-Jacques
MONTREAL

V. ROY Si L. 2. SAUTHIEI
ARCHITECTES BT EVALUATEURS
o 180 rue SAINT-JACQUEÊ

(Edifice de la Banque <T Epargnes)
M. Victor Rot, I M. L. Z. Gauthiib, 

lévateur, 4e plancher | Chambres 3 - et - -

■ B.RESTHER&FILS
ARCHITECTES

Chambres 60et66 - Bâtisse “ Imperial ”

07 rue ST-JACQUES, Montréal.
*57 ToL 1800.

--------------------------- ----------t

Bilodeau & Renaud
COMPTABLES, AUDITEURS ET 

COMMISSAIRES

O 15, rue J3T-JACQUES
irioiALiTi :

Réglement des Affaires de Faillites 

Téléphone 2003

AGENTS t)’IMMEUBLES J. Cradock Simpson & Cie
AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES

OFFRENT EN VENTE—Résidences de première classe ; bonnes maisons ;
propriétés commerciales et magnifiques lots à bâtir.

OFFRENT A LOUER—Maisons meublées, maisons non meublées et Magasins 
FONT DES PRETS sur bonnes hypothèques à des taux d’intérêt très bas. 
ASSURENT les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre. 
ADMINISTRENT LES PROPRIETES pout les propriétaires ou fidéicom­

missaires, au mieux de leurs intérêts.
VENTE.D’IMMEUBLES A L’ENCAN, tous les quinze jours, le Mercredi.

Bâtisse de l’Assurance la Guardian
181. RUE ST-JACQUES, MONTREAL

No 188 ST-JACQUES.

CH. HOLLAND
VENTÉ El ACHAT

— DR -

PROPRIETES
SUR COMMISSION

249, rue St-Jacques

R. GOHIER & FILS
AGENTS DjOOtEÜBLES ET DE FINANCES

Evaluateurs et Réglements des Pertes 
causés par les Incendies

Prêta d’Argent sur Hypothèque

Bureau No. 4 rue St-Laurent, Montréal
(Coin de la rue Craig)

Bell Telephone 7067 Ohambre No. I

C. J. McCüaig, R. A. Mainwabinq,
Toronto. Montréal.

McCuaig & Mainwaring
DE MONTREAL ET TORONTOi •

Courtiers d’immeubles et Placements.
BUREAUX: -

147 rue St-Jacques, I 18 rue Victoria,
Montreal. | Toronto.

Téléphone Bell 2458._______

^E. R. Gareau ,
AGENT D’IMMEUBLES ET 

PRETS D’ARGENT
1586/2 Rue NOTRE-DAME
t Vis-à-vis le Palais de Justice. •

OFFRE EN VENTE prppriétés 
de ville et de campagne.

A LOUER, magasins et maisons 
privées.

PRETS D’ARGENT sur première 
hypothèque à s o[o. !

LOCATION de MAISONS, atten­
tion particulière donnée à cettej

branche.
Téléphone Bell 2940,

EXTENSION
— :DES RUES: -

ST-LAUREKT et - 
*• St-Chaples Bopramée.

BUREAUX z

No 116 rue St-Jacques
Vis-à-vis le Bureau de Poste

MOMTREAL."

J'ai le plaisir d annoncer aux achctours sur 
l’extension des rues St-Laurent et St-Charles 
Borromée que J occupe à présent des bureaux 
plus comfortab es et plus accessibles à l'adresse 
ci-dessus, où dorénavant seront transigées tou­
tes les affaires ayant rapport à l’Extension des 
rues St-Laurent et St-Cnarles-Bon-oméc.

BRED R. ALLEY.

REVUE IMMOBILIERE
Montréal, 3 novembre 1802.

Le mouvement de la propriété fon­
cière paraît encore restreint aux quar­
tiers excentriques et aux faubourgs. 
Le quartier St-Jacques, cependant, est 
plus animé que par le passé, mais parmi 
les vieux Quartiers c’est le seul qui 
compte un peu. Le total des ventes, 
quoique supérieur à celui de la moyenne 
depuis juillet, est inférieur à lamoyenne 
des quatres dernières années.

Les lots à bâtir ont rapporté les taux 
suivante :

Ville : lb pied
Rue St-Hubert........................................... $0,57c
“ Notre-Dame, (est).......................... 1.67c
“ Mitcheson........................................... 62jc
“ Université.......................................... 1.00
“ Berri (S. J. B.)................................. 23jc
“ Amherst (S. J. B.).......................... 24c
“ Ste-Catherlne (Hoch).................... 30c
“ Knox................................. .................. 22c
“ Manufacture........................ ............ 23c

. Mile-End:
Rue St-Lanrent........................................ 26c

Cèle St-Antoine :
Avenue Melbourne......... ......................... 33c

“ Somerville.................................. I7c$
“ Halton......................................... 21c

Voici les totaux des prix de vente 
par quartiers :
Quartier St-Jacques.................. $ 30,298.75

“ St-Louis......................... 3,i01.00
“ Est................................... 3,250.00
“ St-Laurent...............14,059.75
“ St-Antoine.................. 19,00000

■ “ St-Jean-Baptisto........  19,037.00
“ Hochelaga.................... 12,350.00
“ .. , 8t-Qabnel................... 5,369.80

Côte St-Louis............................... 9,500.00
Mile-End....................................... 3,600.00
Gâte St-Antoine.......................... 17,423.97

$137,690.52
Semaine précédente.................... 251,040.90
Ventes antérieures....................... 10,899,038.52

Depuis le 1er janvier.................. $11,287,669.94

Semaine correspondante 1891...$ 172,507.29 
“ 1890... 180,439.61
“ “ 1889... 298,488.01
“ “ 1888... 119,123.70

A la même date 1891....................$10,389,443-52
“ 1890   8,674,863.95
“ 1889................... 7,423,502 23
“ • 1888................... 6,329,07G.43

La demande de fonds sur garantie 
d’hypothèque reste active ; les taux, 
sans être plus chers, sont plus fermes ; 
la qualité de la garantie pour obtenir 
de 6 p. c. doit être plus indiscutable 
que jamais. Il n’y a qu’un seul prêt à 
5 p. c. et pour $1,000 seulement. Nous 
avons six prêts à 5J p. c. pour des 
sommes de $4,000, $5,000, 6,000 (3) et 
$55,000. '

On remarque quelles compagnies de 
prêt ont fait beaucoup plus d’affaires 
cette semaine.

Voici les totaux des prêts par caté­
gories de prêteurs :
Oie de prêt.....................................$ 95,439
Assurances...................................- 14,000
Autres corporations................... 1,000
Successions...............................  8,800
Particuliers........................................... 38,684

, $ 157,920

Semaine précédente.................. 169,730
Semaine? antérieures................. 6,377,769

Depuis le 1er janvior.................. $ 6,705,419
Semaine correspondante 1891... 53,945

“ “ 1890... 88,583
“ " . 1889... 84,900
“ “ 1888... 85,649

A la même date 1891.................. $ 5,600,498
“ 1890................... 4,101,272
“ 1889................... 3,002,652
“ 1888................... 3,553,962

John James Browne, John James Browne Son,
Archxitcti. Agents d Immeubles.it

Si vous désirez achetei>vendre 
ou acquérir

DES PROPRIÉTÉS
Adroflsoz-voua à

JOHN JAMES BROWNE & SON,
(Bàtisao Nordholmor). 207 Rue St-Jacques.

Evaluation do propriétés.
Kègloinont do portes d'incondlo.

TENTES ENBEGISTHEES
Semaine terminée le 20 

Octobre 1802.

MONTREAL EST
QUARTIER ST-JACQUES

' Rue St-Hubert, lots 1203-208 et 209, 
quartier St-Jacques, terrain mesurant 
25x129 chacun vacant, vendu par Ar­
thur Caron à Michel Bigras ; prix 
$3,080. ' “

Rue Notre-Dame, coin Campeau, p. 
du lot 131, quartier St-Jacques, terrain 
mesurant 1855 p. en superficie vacant 
vendu par Jos. Léveillé à Lewis Hart 
prix $2,918.75.

Rue 8t-Louis, lot 173, quartier St- 
Jacques, terrain mesurant 2880 p. en 
superficie, maison Nos 53 et 65 rue St- 
Louis, vendu par Paul Rose à Julie 
Morello, épouse de V. Taranto ; prix 
$3,000,

Rue Amherst, lot 902, quartier St- 
Jacques, terrain 'mesurant 1904 p. en 
superficie, maison No 288 rue Amherst, 
vendu par Mme Adolphe Trempe à Jo­
seph Pellerin ; prix $2,000.

Rue St-Hubert, lots 1203-297 et 298, 
quartier St-Jacques, terrain mesurant 
25x129 chacun, maison Nos 653 à 603 
rne St-Hubert, vendu par Albert E. de 
Lorimier à Ferdinand Bayard ; prix 
$18,(XX).

- QUARTIER HT-I.0U18.

- Rue Sanguinet, lot 61X4, quartier St- 
Louis, terrain mesurant 2240 p. en su­
perficie, maison Nos 223 à 227J rue San- 
güinet, vendu par Mme veuve Ls Pelle­
tier et O. Rouillard à Adélard Arthur 
Sauvageau; prix $3,100.

Rue St-Emery, partie du lot 730 quar­
tier St-Louis, terrain mesurant 36 x 40, 
vendu par The Montreal Building 
Association à Mathilde Lamer, épse de 
W, P. O’Brien ; prix $1,00,
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ARGENT A PRETER
en tout temps, sur propriété de cité de pre­
mière' classe. Intérêt peu élevé et condi­
tions très faciles pour remboursement.

Sun Life Assurance Company
OF CANADA ' .

R. MACAULAY, Directeur-Gérant, 
1766 rue Notre-Dame, Montréal.

Assurance
Revenu. Actif. sur là vie

■ en vigueur 
920,174 .57 2,885,671.44 19,436,961.84

Polices sans condition,

H. A. MILLER 1
P antres de Maisons, d Enseignes 

et de Rideaux
Tapissier et Décorateur, Doreur, Vitrier, 

Imitateur, Blanchisseur, etc.

1996 RUE STE-CATHERINE, MONTREAL
Résidence, 95 rue Jacques Cartier.

QUARTIER EST '
Rue du Champ de Mara.p. 8. E. du lot 

164, quartier Est, terrain mesurant 2495 
p. en superficie, maison Nos 01 à 95 rue 
du Champ de Mars, vendu par W. W. 
Halpin^ Julie Morello épse de Y. Ta­
ranto ; prix $3,250.

QUARTIER ST-LAURENT 
Rue Mitcheson, lots 11-20, 22 24, 8 et 9 

quartier St-Laurent, terrains mesurant 
25 x 122 chacun, vendu par la succession 
S. C. Bagg & James Cochrane ; prix 
$7,059.76, (524c le pied).

Rue Hutchison, lot 44-155 quartier 
St-Laurent, terrain mesurant 23 x 85 
maison nouvellement construite, vendu 
par Octave Drouin à Elvira Hilton et 
Samuel Bell : prix $7,000.

MONTREAL OUEST. ~
quartier bt-antoine.

Rue Cathédrale, lot 623-5, quartier 
8t-Antolne, terrain mesurant 1,824 p, 
en superficie, maison No 94 rue Cathé­
drale, vendu par John H. Timmis à 
Michael Carroll; prix $1,600."
Rue Université, p. du lot 1813 quartier 
St-Antoine, terrain mesurant 75 x 120, 
vacant, vendu par Benjamin Dawson 
à Wm O. McDonald ; prix $8,400 ($1.00 
le pied).

Rue Osborne p. des lots 634 et 636 
quartier St-Antoine, terrain mesurant 
20.8 x 85, maison No 18 à 184 rue Os­
borne, vendu par S. Doran à Mathew 
S, Baxter ; prix $9,000.

HOCHELAGA
QUARTIER ST-JEAN-BAPTI8TE

O

Avenue Laval, lots 15, 1095 quartier 
St-Jean-Baptiste, terrain mesurant 20 
x 75, maison Nos 633 et 533 Avenu La­
val, vendu par le shérif de Montréal à 
Madame veuve S. Rivard ; prix $2,000.

Avenue Laval, lot 15-1096 quartier St 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 20 x 
75, maison Nos 637 à 541 Avenue Laval, 
vendu par le shérif de Montréal à Al 
phonse David es-qual ; prix $1,501.

Avenue' Laval, lot 10-1097 quartier 
8t-Jean-Baptiste, terrain mesurant 20 

• x 75, maison Nos 543 à 547 avenue La­
val, vendu par le shérif de Montréal à 
Sophie Thivierge, veuve Michel Lau­
rent ; prix $2,000.

Rue Berri, p, du lot 15-79, quartier 
St-Jean-Baptiste, terrain mesurant 4x 

• 80, vacant, Vendu par Pierre Tremblay 
à Geo. Meunier; prix $76.

Rue Brebceuf, lot 7-30, quartier St- 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 25x80 
vacant, vendu par John Wilson à

rue Rachel, vendu par le Shérif de 
Montréal à la Compagnie de Jésus ; 
prix $10.

Avenue Laval, lot 15-1098, quartier 
St-Jean-Baptiste, terrain mesurant 20x 
76, maisonNos 549 à 555 Avenue Laval, 
vendu par le Shérif de Montréal à 
Delphine Choquette, veuve S. Rivard ; 
prix $1,201.

Rue Amherst, lot 8-119, quartier St- 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 25x100 
vacant, vendu par les Religieuses Car­
melites À Joseph Aubertin ; prix $600.

Avenue Duluth, p. du lot 510, (non 
subdivisée) quartier St-Jean-Baptiste, 
terrain mesurant 73x80 avec maisons 
en pierre, etc., Nos 500 à 510 Avenue 
Duluth, vendu par Elie Mayer à Michel 
Bigras ; prix $12,000.

QUARTIER HOCHELAGA 
Rue Ste Catherine, lots 31-156 et 157, 

quartier Hochelaga, terrains mesurant 
2250 p. en superficie chacun vacants, 
vendu par Richard Lamb à George B. 
Day ; prix $1,360.

Rue Dézéry, coin Ste-Qftherine, p. 
du lot 00, quartier Hochelaga, terrain 
mesurant, 23774 P- en superficie, mai­
son Nos 100 à 103 rue Ste Catherine, 
vendu par Augustin Té.trault à George 
E. Baril ; prix $5,000.

Rue Notre-Dame, p. du lot 75, quar­
tier Hochelaga, terrain mesurant 3381 
p. en superficie, maison en brique, Nos 
311 à 317 rue Notre-Dame, vendu par 
Dominique Masson, père à Alice Tué- 
riault ; prix $6,000.

QUARTIER BT-GABRIEL 
Rue Centre, lot 2989, quartier St-Ga- 

briel, terrain mesurant 45xll0„mnison 
Nos 274 à, 280 rue Centre, vendu par 
Joseph C. St-Amour à Edouard Etien­
ne Laurent ; prix 2,40(J.'
- Rue Coleraine, lot (3370 61, quartier 
St-Gabriel, terrain mesurant 25.6x79.5, 
maison Nos 223 à 225 rue Coleraine, 
vondu par Michel Lalande à Joseph F. 
Sauriol ; prix $1,800,

Rue Knox, p. du lot 3389-21, quartier 
St-Gabriel, terrain mesurant' 1450 p. en 

“superficie “vacant, vendu par Gilbert 
Tremblay à Pierre Dubuc ; prix $325.

Rue des Manufactures, lot2820, quar­
tier St-Gabriel, terrain mesurant 3690 
p. en superficie, vacant, vendq par 
James McNamara à Gédéon Gravel 
prix $844.80.

à Archibald W. 8tevenson ; $6,811.77.
Avenue Holton et ruç Campbell, lots 

374-10, 20 et 24, Côte St-Antoine, terrain 
mesurant 39821 p. en superficie, vacant, 
vendu par Mme Geo. W. Lindie à 
Archibald W. Stevenson ; prix $8,023.­
20. -

"prïx“$250i 
Rue Rachel, p. du lot 1-434, quartier 

St-Jean-Baptiste, terrain mesurant 20x 
90 et de 1& 21x30, maison Nos 23 et 25

MARTIN & G0UETTE
Manufacturiers de''

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, 
•Tournages et Découpages, Bois 

de Charpente, etc.
Préparés en tous genres & court délai.

Bureau et Manufacture,

îue Shearer, coin St-Patrick,
MONLRÉAL.

COTE 8T-LOUI8

Rue Rivard, lots 269, 271a, 274. 275 et 
p. de 295a, Côte St-Louis, terrain mesu­
rant 69,414 p. en superficie, vendu par 
“ The Premier Oil Company” & Duncan 
Robertson ; prix $9,500:

Mile end ’

Rue St-Laurent, lot 54, Mile-End, ter­
rain mesurant 40 x 85, maison en bois 
No. 78 et 80 rue St-Laurent, vendu par 
Mme Albert Grondin à Léonidas Ville 
neuve et autres ; prix $1200.

Rue St-Laurent, lots 11-202 à 206, 
Mile-End, terrain mesurant 113 x 84, 
vacant, vendu par Albert E. Lewis à 
Léonidas Villeneuve & Cie. ; prix $2, 
400.25. ' .

CÔTE 8T-ANTOINE

Avenue Melbourne, lot 244-40 côte St 
Antoine, terrain mesurant 5,091 p. en 
superficie, vacant, vendu par Mathild 
B Brown à William Patterson; prix 
■$1,689 (33c le pied). - 
Avenue Somerville, lot 208-38B Côte 
St-Antoine, terrain mesurant 50 x 115 
vacant, vendu par George D. Harper à 
Mary Ann Currie : prix 30,000.

coin avenue Halton 
23 Côte St-Antoine

Rue Campbell 
lots 374-21, 22 et 
terrain mesurant 32,437 p. en superficie, 
vacant, vendu par l’hon. O. W. Ogilvie

Propriétés à Vendre
A Vente Privée.

*ar J. Cradock Simpson & Cie

Une grande maison en brique Bolide avec 
cuisine en allonge, en bon état, à cinq mi 
antes du bureau de. poste. Prix $4,200.

Louis Larivé, Jr.
COURTIER GENERAL ET AGENT 

DE MANUFACTURES
Seul Représentant au Canada de la Savonnerie 

Continentale de Paris, Paris
BT DE

ODORLESS DESINFECTANT CO-, NEW-YORK
MANUFACTURIERS DU CÉLÈBRE

“ King of Germ Killers ”
508 RUE ST. PAUL, MONTREAL

«S-Demandez des Catalogues.

Banque Ville-Marie
Avis est parle présent donné qu'un divtden-

Jour de décembre prochain, a été déclaré pour 
le aomostro oourant, sur le capital versé de 

>tte institution.
Les livres de transforts seront en conséquence 

fermés du 21 au 90 novembre inclusivement. 
Par ordre du bureau ae dircotion.

W. WEIR,

Montréal, 18 ootobro 1892.
Pré ident. 

22 295 12

Banque d’Hochelaga
DIVIDENDE No. 33

Avis est par lo présent donné, qu'un dividende 
do 3 o/o a été déclaré pour lo semcstro courant 
sur le capital payé do cette institution et qu’il 
sera payable il son bureau principal, à Montréal, 
et ù scs suceureales, le, et après le 1er décembre 
prochain-

Lo livre de transferts sera fermé du 16 au 30 
novoinbro prochain inclusivement. _____ 

Par ordre dfu bureau,
M. J. A. PRENDERGAST,

‘ Gérant.

LA BANQUE JACQUES-CAHTIEH
DIVIDENDE No 64

AVIS est par le présent donné qu’un divi 
dendo de trois ot demi (3$) pour cent, sur le 
capital payé de cette institution, a été déclaré 
pour lo semestre courant, et sera payable au 
Bureau do la Banque, à Montréal, le et après le

Premier décembre prochain
Les livres do transferts seront fermés du 16 au 

30 novembre aussi prochain, les deux jours 
inclus.

A. L. DeMARTIGNY,
Directeur Gérant,

Montréal. 19 Octobre 1892.

rJ'IIE RIPANS TABULES
liver and______,

ant to toko, safe and
*8 TABULES reeulate the stomach, 
bo we Li, purify the blood, are pleaa- 
tfo and always effectual. A reliable 

a, Blotches

betes. Disordered Stomach,

Face,
f. otion, 
e, Dia-

Dyspepuia, Eczema, Flatulence. Female Com­
plainte, Foul Breath, Headache, Heartburn, Hives, 
Jaundice, Kidney Complaints, Liver Troubles, 
Loss of Appetite, Mental Depression, Nausea, 
N e tt le Raah,r' ■ 1 1 . 1 Painful Diges­
tion. Pimples, 
to the Head,

g exion, Sal t 
ead, Scrof- 
oche. Skin Dis­
S to ranch, Tired 

Liver, Ulcers, 
and every oth- 
or disease that

2
Rush of Blood 
Sallow Com- • 
Rheum, Scald 
ula, Sick Head- 
eases,Soar , 
Feeling .Torpid , 
Water Brash 
er symptom

_______ __________[results from
impure blood or a failure in the proper perform­
ance of their functions by the stomach, liver and 
intestines. Persons given to over-eatingare ben- 

_£fUed_by taking one tabule after-each-meaL—A 
continued uso of tile Ripans Tabules is th unrest 
cure for obstinate constipation. They ^^ntaln 
nothing that can be Injurious to the most deli.

Address THE RIPANS C 
P. O. Box <73. New York.

BDa BT-UEBA1N

BUI CADŒUX

Cottage comfortable en brique, 9 chambres, 
en bon état, mura peints & l’huile, manteau, 
de cheminées en marbre, tuyaux à gaz par. 
tout. Prix $2,100 seulement.

BUS DS 6ALABERRT

Près de la me Craig, bâtisse en brique 
solide de 119x89 pouvant servir & tous usages 
qui demandent une bâtisse solide et vaste.

AVENUE DU COLLEGE MCGILL

Un lot de façade de choix comprenant en 
tout 235 pieds de façade sur l'Avenue du 
Collège McGill, avec une profondeur de 100 
pieds bornée par une ruelle. Trois maisons, 
dont celle du coin de la me Burnside, arec 
les deux belles maisons à façade en pierre 
Nos. 52 et 54 Avenue du Collège McGill. 
C’est une magnifique occasion qui s'offre de 
réorganiser une magnifique propriété centrale 
pour résidences à un prix très modéré. Pour 
détails, s'adresser au-burean.

RUE NOTRE-DAME

Un terrain de 22,000 pieds, avec 154 pieds 
de front sur la rue Notre-Dame, presqu'en 
face de la lu- Moreau et une profondeur d'en; 
viron 150 pieds jusqu’à la ligne des quais.
Il y a une bonne maison en pierre à 2 étages, 
bien construite, avec appareil de chauffage 1. 
l’eau chaude et bonnes dépendances sur le 
coin nord-est de la propriété. Le terrai» 
vacant sera vendu à part si on le désire.

RUE ONTARIO •

Un bloc de trois maisons, contenant six 
logements, près de la rue Bleyry ; donnant 
nn loyer annuel de $1,400. Excellent place­
ment, les maisons se louent toujours bien 1 
une bonne classe de locataires.

AVENUE DU PARU

Audessns de la me Milton, an bloc bien 
situé de maisons à façade en pierre, en boa 
état, donnant un bon revenu. Prix $5,ïô0 
chacune.

RUE PANKT

Un lot de 80x80 pieds, à 75 pieds de ia rue 
Craig, avec une bâtiBse en brique solide à JI 
étages et trois ailes en brique ao)ide_ponvaat ! 
servir àune institution ou une manufacture

— BUI RACHEL

Un block de logements à façade en pierre, 
contenant 6 logements, faisait face au parc 
Logan. Eau froide et eau chaude à tous les | 
étages ; gaz, etc., hangars et écuries.

RUE ST-DENIS

Maison à deux côtés de 25x40 sur un lot de 
30 pieds sur la meilleure partie de la rue; 

en bon état et bien louée. Prix $7,000.
RUE 8T-H1PPOLYTE

J Petite propriété lambrissée en brique sur I 
fondation en pierre ; en bon ordre et bien J 
oué. Prix $2 000.

■ RUB 8T-L AURINT

Block de bâtisses sur un lot de 71x84 avec | 
l’usage d’un passage jusqu’à la rue St 
Dominique; comprenant un magasin en bn-1 
que avec logement audessus, deux côtés de I 
amaisons en brique et une maison en bois] 
loyer“annuel dépassant, $900 doit sûremeStj 
lugmenter de valeur.

RUE CHAUSSÉE

Un terrain de 40x100. Prix $500 seule-1 
ment._________________ ____________

J. Cradock Simpson A Cn 
Agent d’immeubles et 

Encanteura d’immeubles 
181 me St. Jacques.
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des
y Etats-Unis,

Compagnie d’assurance
sur la Vie.

-x 1er Janvier 1892
$136,198.518 58

109,905,537 82

ACTIF.......................................................................................................* . . .
PASSIF — Y compris la Réserve sur tontes polices en vlteneur (calculée 

A 4 p.c.) et la Réserve spéelale (pour l'établissement d’uno 
évaluation & 3i p.c.) de $1,500,000 . . •....................................

Excédant total non distribué ..................................................................................$ 26,292,980 56

K°vo ...............................................................................................................................$ 39,054,943 85
. Nouvelles polices souscrites en 1891 . . . $233,118,331.00

Assurances en cours..................$804,894,557.00
Ij» Pouce Tontine Libre (la dernière forme d’assurance de fil société) ne contient aucune 

restriction au sujet de la résidence, des voyages, do l'oocupatlon au bout d'un an. Incontestable 
apr^H un an, et non-conflscable après trois ans. &3TLes réclamations sont qavées immédiatement 
sur réception de preuves satisfaisantes du décès.

SEARGENT P. STEARNS, Gérant gin'l four U Canada. .-. Pu, LaFERRIKRE. Insfccteur.

HEGISTEHED
TRADE

Ma rk. nos

HUTS

S
GARANTIES FRUITS et SUCRE

Pour MÉNAGES et pour le COMMERCE

ÉCIALEMENT préparées pour l’usage des Pâtissiers, Boulangers,
Confiseurs, etc. ; pour Ménages, Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées 
Couvents, Hôpitaux, etc., etc.

Prix Spéciaux pour commandes excédant) pIus grande usine du genre dan 
1 tonne (2,000 lbs.) .

Aussi—VINAIGRES PURS, garantis sans ffilCHEL LEFEBVRE & Co.(
addition d’acide. Conserves V négociants-industriels

au vinaigre, etc. , / MONTREAL.

A, BERTIN & CIE.
COLLECT îON de factures, mémoires, comptes 

notes, billets, etc., etc., sous commission de 
2 à 5 pour cent net pour tous frais. (Condl- 
Lons spéciales pour le commerce de gros.)

A ' AN CES de 30 à 50 pour cent sur le montant 
des bordereaux remis en collection.

ESCOMPTE au taux légal, de tout effet de 
commerce-ou—billet promissoire, sous sol­
vables signatures.

PRETS sur marchandises, valeurs, immeubles, 
titres, etc.

ACHAT de marchandises en solde, créances, 
vieux stock, etc., etc.

ACHAT de fonds de commerce.
REPRESENTATION commerciale et d'affaire.
“FRANCE d’immenbles et de succession
RENSEIGNEMENTS commerciaux.

DEPOTS—6 p % l’an d intérêt bonnes 
garanties sont offertes pour les dé­
pôts d’argent qni sont disponi 
blés à demande ; et 8 h, 10 p. °/, 
pour dépôts à long termes fixés 

TRADUCTION. ——Service spécial 
pour la traduction anglaise et fran 
çaise de toute documents judicial 
res ou autres, annonces, réclames, 
correspondances, etc. 

CONTENTIEUX.— Affaires litigieu 
ses, poursuites ou défenses devant 
les cours de la province à des condi 
tions avantageuses.

iit„IsAKence ?? nbnrg®: de réglementât vérification de compte, liquidation de société, de fall 
î.kîLQef?cc2?“0Ii.’ ccnventlon de fereanciera en vue d'arrangement ; correspondance, démar 
mf8’ tXrr,a9*'’on Ji£ptee sous seing privé, travaux d écriture et de comptabilité à mix raisonna 
Die. Téléphone 1218 441 Durauehetière. Montréa

T, PRENETTE
MANUFACTURIER

COFFRES-FORTS 
PORTES de VOUTES

Fournaises pour plâtriers, Grillage 
et Serrurier.

372—RUE CRAIG—372

Entre les rues Sanguinet et St-Denis

Qmges su lu et Eémtiois faites avec sein et a Pris Modérés.

“LA ROYALE”
D’AISTG-LETEBRE

BUREAU PRINCIPAL, AU CANADA....................MONTREAL
CAPITAL....................$ 10,000,000 -

, VERSEMENTS------- $29,000,000
Montant placé au Canada pour la protection des porteurs de police, principalement au fonds 

. du gouvernement, $800,000.» Responsabilité des actionnaires illimitée.
LA ROYALE a le plus grand surplus d’actif au-dessus du ..assit de toutes les Compagnies 

d’Assurance contre l’Incendie du monde. *

WILLIAM TATLEY, Agent principal et Gérant résidant.
E. HURTUBISE et A. ST-CYR, Agents p"ucipaUx du Départ, français, Montréal.

“ LA CANADIENNE”
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE

Bureaux: 114 rue St-Jacques, Montreal
EN FACE DU BUREAU DE POfJTE,

Président: Hon. J. G. LA VIOLETTE M. c. L. ; vice président : F. X. M01SAN.
PAIEMENT PROMPT, COMME D’HABITUDE

Montréal, 15 Juin 1892.
M, P. GARON, Gérant. ^

Cher Monsieur,

Je ne puis m’cmpéchcr de reconnaître la libéralité de votre Compagnie qui me paie le. 
montnnt de la police No. 1118 (assurant.la vie de feu mon époux Joseph Parvenu pour $500­
00) sans attendre plusieurs mois comme font la plupart des compagnies, mais de suite après 
avoir eu les preuves de mort, et de lu réclamation: ‘

ÉMÉLIIî 1 LABRECQUE 
marque

HENRI LABREOOtJE : Témoih. Bénéficiaire:
Agents et collecteurs démandés pour la cité.

Références et cautionnement ou dépôt de $50 exigés

«L’IMPERIALE”
IDE LONDE/ÉB:

Compagnie d’Assurance contre le Feu
FONDÉE EN 1803

ACTIF : AU-DESSUS DE $9,000,000.
Bureau principal pour ie Canada et Bureau pour Montreal :

Dans le splendide Edifice de la Compagnie, sur la PLAGE d’AMES
EN FACE DE L(E0LISE NOTRE-DAME *

E. D. LACY, Gérant-résidaht

ZMIA-ISOIN"

Laurent, Laforce A Bourdeau
(FONDEE EN I860)

No. 1637 RUE NOTRE-DAME
Téléphone Bell, 1207 MONTREAL

SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

HARDMAN, de New-York.

MARSHALL & WENDELL, 
d’Albany, N.-Y.

IVERS & POND, de Boston.

ET DES MEILLEURS

Pianos et Orgues
FABRIQUÉS AU CANADA

Cette maison, si avantageusement connue par l’excellence des Instrument 
qii’ellBTJflrEreirvente, et par la satisfaction générale qu’elle a toujours donnée 
pendant plus de trente années d’existence, mérite à juste titre la confiance 
llimitée dont elle a toujours joui.

IST Réparations et Echanges à des conditions très acceptables, et ton 
ours en mains Pianos d’occasion
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||§s Soutenant, /Fortifiant, Sti-
~ mnlant.

_ \

Johnston’s ÿ $luid 7 <§eef.
Est un aliment parfait pour les

Malades et les Convalescents 
Fournissant toutes les propriétés nu­

tritives du bon bœuf sous une for­
me facilement digestible, '

"VTOUVELIiE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En rat
Il gant un composé chimique une pa.tie do ce composé e4 
tombée sur la main du chimiste qui, après s'ètre lavé, a décou­
vert que le poil était complètement disparu. Nous avons Immé­
diatement mis cotte mervoilieuso ' "
la demando ost maintenant si gram
monde cntlor sons lo nom de Q' _______
Cettq,prôparation est tout h fait inoffensive et si _ 
enfant peut s'on servir. Relovez lo poil et appliquez le"mi

ju un
_____ peut s'en servir. Relovez lo poil et appliquez lo mélange
pendant quelques minutes et le poil disparaît a’une façon ma- ' 
glquo'Bans causer la moindre douleur et sans causer lo moindro 
tort sur lo momont ou après. Cotto préparation diffère de toutes 
colles en usage jusqu'à présont pour les mémos fins. Des mil­
liers do DAMES qui étalent ennuyées do poils sur la figure, lo 
cou ot les bras témoignent de ses mérites. Les MESSIEURS 
qui n'aiment pas à avoir do la barbe ou dupoil au cou dovralont 

' so servir de la QUEEN'S ANTI-HAIRINE qui met de coté la 
uicesslté de se raser, en empêchant pour toujours la crol"sanco du poil. Prix do la “ Queen’s 
Antl-Hairlno $1 la bouteille, envoyéc-franco pur la poste en boite do eurotôc. Cos boites sont 

. Hcellccs de manière à éviter l'observation du publio. Envoyez lo montant en argont ou en 
timbres avec l'adresse éerlto lisiblement. La correspondance est strictement confidentielle. 
Ohhquo mot quo contlont cotto annonce est honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL 
CO.. 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez enregistrer votre lottro & n'importe 
quel bureau do posto afin do vous on assurer lr. livraison. Nous paierons $500 pour chaque 
cas d’insuccès do cotte préparation ou pour la moindre injurequ'ello ait caueâeA une personne 
qui un a acheté. Choque Doutollle garantie.

SPECIAL.—Aux dames qui répondont ou qui vendent 25 bouteilles de Queen’s Antl- 
ITalrlno nous donnerons une robo do sole, 15 verges do la meilleure Bole. Bouteille grandour 
extra ot échantillons do sole à votre choix, envoyés sur commando. Salairo ou commission 
tu x agents. * . * a
' j&rNous avons essayé la Queen’s Antl-Halrine et nous déclarons qu'olle possède toutes 

. I qualités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOOK Co, EDWIN ALDIN 
PM
tu qualités cl-dessus. __

MtK & SONS, Agents en gros, Cincinnati, O,
ET CIE.. JNO. H-

L&P. BRUNET
- ! Importateurs et Ma facturiers de

Monuments, Tombes, Charniers, 
Poteaux, Copings et toutes sortes 

d'Ouvrages de Cimetières
Spécialité : Doubles Cercueils en Marbre.

Cet nouveaux Cercueilt tout préférable! à toue 
autres connus sur ce continent. 

Réparations en tous, genres à des |prix très 
" modérés.

Résidenoe privée: J. BRUNET• .Cétes-des 
Neiges. Téléphone 1666.

Résidenoe privée : Pla. BRUNET. Entrepre- 
. neur-Briqueuer, 881 rue Berri. Bell Téléphone

Solentlfio American 
Agency for >

PATENTS
1 VN ' ■ ‘TRADE MARK8. 

DESIGN PATENTS 
OOPYR1CHT8, etc.

For Information and free Handbook 'write to 
MUNN & CO., SSL BROADWAY, NBW YORK. 

Oldest bureau for soourlng patenta In America. 
Every patent taken out by us Is brought before 
the pufiUo by a notloo given free of charge In the

Scientific America»
year; $1.60 six montas. Aaaress MUN. 
Publishers, 861 Broadway* Now York.

J. L. DUHAMEL
Marchand-Tailleur

1680 rue Ste-Çatherine
3e porte de la rue St-Denis. Montréal.

Assortiment complet
’ • —DE— - •

Tweeds Français,
Anglais,

Ecossais, __=____ . ,_______________
----------  — --------------- EtC., Etc. Dêmandez lFcirculaire, Agents demandés.

a très bas prix.

AVENDRE
PAR —

C. E. L. DESAULNIERS
Agent d’Immenbles

No. 62 'RUE ST-JACQUES
Téléphone 9027 

niÆOÜTTRBlAXi.

A VENDRE, & la Longue Pointe, une très 
bonne propriété, dans un des plus beaux sites 
de la localité, maison on pierre, couverte en 
tôle, contenant douze chambres, fournaise à 
eau ohaude, l’eau dans la maison ; aussi écu­
ries, remise, etc., sur un beau grand terrain. 
Conditions très faciles.

$10,500—A VENDRE, rue Sherbrooke, une 
très bonne maison en plerro, pour une famille, 
située près de la rue Cadleux. Conditions très 
faciles. %

$4,000—A VENDRE, coin des rues Mignonne 
et Beaudry, deux maisons. Bonne place pour 
lo commerce.

A VENDRE plusieurs petites propriétés à 
très-bonnes conditions, on -peut 'acheter des 
bonnes ^propriétés depuis un cent piastres en 
montant.

AVIS.—SI vous désirez ooheter quelques pro-
Îiriétés sur demando, je vous enverrai un cata- 
ogue oontenadt un grand nombre de propriétés 

payantes.

C. E. L. DESAULNIERS,
62, me St-Jacques.

Houres do bureau, do 9 heures à midi.
Bureau du soir, 104 rue Visitation.

MACHINE A MOUDRE DE VESSOT
1er prix à l’Kxp, 

Provincial o , 
Montréal, 1884A 
Hamilton, 1885.

DiplêmesASher 
brooko, 1885, 1891, 
1892, et Ottawa, 
1891. Nous «Mi­
rons l’attention 
des cultivateurs 
et des meuniers 
surno6 machines 
à moudre amélio­
rées. “Le PeUt 
Champion ” est 
adapté surtout à 
être mu par pou­

- __ voir & chevaux, et
se vendà bien bon marché. Nos grosses moulan- 
ges pour les moulins, moudent de 20 à 60 minots

l’heure et aussi fia que désiré ; n’employant 
qu’envlron la moitié an pouvoir que requiè­
rent les meules en pierres. Environ 600 sont en 
usage dans le ~

Adressez : 8. VESSOT & CIE 
Seuls manufaoturloK, JQUETTE, P.Q, Canada.

une magiflque. 
à deux logements.

A VENDRE.
Ad Unmagosinaveclogementan-deBsus, 

sur la rue 3t-Laurent, Conditions 
faciles. ,
410 000 Sur la rue Cadleux. près delà rue 
yiVjvvv Ontario, un magnifique pété de 
maisons en brique, donnant un revenu de $1,116 
par an.

KAO Sur le carré St-] 
maison en pic: 

louée ’$650. »
QU 900 Une maison en bols et brique sur la 

rue St-Domlulque, louée $696.
4Q crt a Deux beaux cottages surlarue Laval.

jjn piorro, comprenant quatorze 
pièces chacun avec fournaise à eau chaude.
*1 9 cnn Sur la rue St-Dominique, un pAté 

de maison en brique, loué $1,200, 
termes faciles. ,
Q0 CO O Une belle maisoaen pierre de taille 

sur la rue St-Antoine, à un seul lo-
ment.
ÆQ lf)f) Une maison A deux logements en bois 

otbrlque sur la ruo Roy, louée $309 
4 A 9f)0 Au coin de l’Avenue des Pins et Ca- 

dieux, une maison en brique A trois 
étages, louée $480.
4Q 300 Snrla rue Mignonne, un beau bloc 

u de maisons en brique, loué $966. 
Conditions faciles.

Sur la rue Shcrbrooko, plusieurs beaux lots 
vacants, A des prix réduits,
43 300 Sur la rue Beaudry, une bonne mal- 
•U|UUU son en brique, terrain do 42 pds par 
75 pds de profondeur avec des bonnes écurles- 

Sur la rue St-Hubort, nous avons plusieurs 
belles maisons A un seul et deux logements, A 
des conditions les plus faciles.
QC QAA Sur la rue Mlgnonno, une magnifique 

• maison A deux logemonts, prés de 
la rue 8t-Hubert.
47 OOO Deux belles maisons sur la ruo St- 
îi. . André, en bols et briqne, louées 
$684. Conditions très faciles.
SR 600 Sur 111 TUB St-Georgo, deux bonnes 

maisons en bols et brique, louées
$768.

CAA Sur la rue du Parc, deux beaux cot­
> tagesen pierre avec toutesles amé­

liorations modemoa. Termes faciles.
SI 6 OOO A Quelques milles de Ste-Scholasti- 
w > que, un magnifique moulin A fari­
ne, et un monlln A scier le bols et A embou voter.J ne, un magniflquo moulin A fari- 

in A scier le bois et A embonvetoi 
nous échangerons ponr des propriétés de ville,

41 9 000 Sur la rue Quesnel, un beau bloo en 
; 4|vvv bols et brique, donnant un revenu 
de onze por cent.
S I 6 000 Dans nne petite ville des townships 
; de l’Etat, un magnifiqueaquedue
donnant un revenu de $2,000 par an. __
Si 0 000 Snrla rue Coursolet Atwàter, un 
w • u v . beau bloo de malsona en bois et 
brique, loué $1080. Conditions faciles.

Nous avons encore un grand nombre de pro­
priétés dans presque toutes les différentes 
parties do la ville, et un grand nombre do lots 
vacants A des prix très bas.

Argent A prêter A 5 et 6 p. o.

GUIMOND & BROSSEAÏÏ
Agents d’immeubles et Evaluateurs et 

Agents pour la Kootney
Mining Investment Co.

1562 Rue Notre-Dame.

AVIS de FAILLITE
Dans l’affaire de

CtJTHBERT & FILS,
Montréal.

-Les soussignés vendront par encan à leur bu­
reau, No. 7 Place d’Armes
Vendredi, 25 novembre 1892

A ONZE HEURES, l’immeuble ci-après dési- 
' ‘ ‘ A R. D. Cuthbert, Hun des dits-

Un emplacement portant le No 45 rue St-Marc, 
de la cité do Montréal. Le lot conUent 20 
pieds 9 pouces de front par 115 pieds de pro­
fondeur et est connu comme étant le No 
1625 J. 6. sur le plan et au livre de renvoi 
officiels pour le quarüer St-Antoine.

Pour autres détails s'adresser A
KENT A TURCOTTE,

_ 7 Place d’Armes, Montréal.
MARCOTTE FRERES,

Encan tours.

AVIS de FAILLITE
Dans l'affaire de

BRANCHAUD & WJGUET,
No. 339 rue Notre-Dame, Montréal. 

Les soussignée vendront par encan au No 95 
rue St-Jacques, Montréal '

Lundi, le 7 novembre 1892
A ONZE HEURES A. M.. l’actif de la faillite, 
comme suit : , ’

'■ Stock d’épiceries et liqueurs........$671.12
Fixtures........................................ 122.10
Roulant.....................................  155.50

. $948.72
Le magasin seraouyert le5 novembre.

KENT & TURCOTTE,
d’Armes, Montréal.

MARCOTTE FRERES,
Hacanteura, .

Prix Courant
-----©: POUR :®-----

ACHETER

— O TJ —

VENDRE

DES--- -


